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L'A U T E U R 

A MESSIEURS 
LES 

SOUSCRIPTEURS, 



1^ l^l^l^i^l^l^ l^l^l^t^l^l^l^tAWfl 



Messieurs^ 



Oici mon troificme & dernier To» 
me « par lequel mes engagements fe trou- 
vent remplis } mais en vous le délivrant^ 
je dois vous remercier de la juftjce que 
vous avez bien voulu rendre à mon pro« 
ciài « 8r de Taprobation que vous avea; 
donne à mon projet « du iiicccs duquel 
.vous vous êtes rendus garants en quel-* 
que fa^on^ lorique vous avez dai|;Qé 
vous y atTocier. 

Votre confiance m'a aflfuré dans une 
route au Ifi longue que pénible ^ & rani- 
me mes efpérances , qui étoient focw 
dées , 8c ie font trouvées furpafllSes par 
la reuinte^ puifque j'ai eu la iatisfac* 
tion de voir la moitié de mon édition 
débitée dans le tems que je travaillois 
encore à terminer ce dernier volume* 

Je Ibuhaiterois que ce livre répondit 
i la bonne opinion que vous en aviez 
conçu a mais c*eft de vos bontés que i*at- 
tenas Tindulgcoce qui iêule peut le (ovh 
tenir. 

Peut-être fuis-ie entré avec trop de 
témérité dans une carrière au-defTus de 
mes forces j n'ayant ni les lumières de 
la littérature ^ ni l'art d'eprimer avec 
le burin ce que ma profeilion m*obli- 
ge d'exprimer avec le ciiëau fur le mar-i 
bre qui )e tâche d'amollir, L'expérien-« 
ce nous éclaire iùr ce que nous aurions 
dû faire , 8c ces réflexions m'auroient 
retenues (i j'cuflë été en état de les 
faire avant de commencer cet ouvra- 
ge. Mais mon zèle pour le progrés 
des Ecoles «fir le denr de me rendre 
utile à lafocictéj m'ont emporté : 8c 
recherchant avec loin dans les meilleurs 
Auteurs ce qui pouvoit être relatif à 
mon (iijet^i'ai mis en ordre le raifon- 
nement préliminaire de cet ouvrage^ 
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Ctoivi il ters^p ^ ei ultime mio Tomo^ 
€ol qHéU 4dempifco dl dovcr mio . M4 
ne/ riUfçidrvflo noj» poffo d meno ai non 
ringrdzjdrvi â^lU linftizjd , ebe nfoi wvC'» 
te Ttfd alld mi4 mamicra di procédure s 
e dell* dppravdK/OHC i dilU quale vi fit" 
te degnati di onordre il mio progetto ^ 
fdcendovi i» certd mdnitra mdllevadori 
dell* ejito colF dffocidr'vi . 

td wfttd fiddnzjk mi bd djpcurdto 
net lungo , e mdUgevole cdmmino ; ed 
bd daimdto le mie fperdnxs Erdno effe 
ben fomddte , e fi /ono feliumente corn--- 
piute col Jncceffo ; ddfcbe bo d'vuto il 
piacere di veder di gid efitdtd U metd 
dtlld mid edixione ^ mentre ero ancord 
occupdto d finire queft* nltimo Volume . 

Vorrei cbe qùefi* operd eorrij ponde (fe 
dlld buond opinione , cbe n;oi concepitd 
me dn/ete ; md credo cbe Id 'voftrd fold 
gentilexj^ ne fdccid il merito , ed il /o- 

ftegno . 

Forfe mi fono io mejjo troppo drdi^' 
tdmente in nnd cdrrierd fuperiçre dlU 
mie for zf , non effendo ne fornito dei 
lumi delld letterdturd, ne délie finetj^e 
deir drte per efprimere col bulino, qndn' 
to Id profefflon mid mi ftringe d fdr con 
lo fcdlpelh fnl marmo , cbe m' iniegno 
d'dmmoUire. Vcfperienxd c* iilumind fo^ 
prd quello j cbe dvrefflmo dovHto fdre ; 
e quefte rifleffloni m^dvrebhero forfe ri'- 
tenuto , fe mi foffl trovdto in cafo di 
fdrle primai di ddr mdno d queft* ope^ 
rd . Md il mio xflo per U progreffi del^ 
le Scuole , e il defiderio di effere uti' 
le dlld focietk mi bdnno trdfportdto* 
Ho pero dttentdmente ricercdto nei mi^ 
gliori %Autori qudnto pote*vd dver reU^ 
Tjone dl mio foigetto; quindi in ordine 



dans lequel 'fui tiché d'expliquer &de 
diflinguer toute» les parties qui corn- 
ppicnt la Science Iconologique > & de 
taire connoître le plus clairement qu'il 
m'a ctc poinble quel eft ioti objet ; fai 
évité la prolixité dans l'explication 
des fujcts , parce que j'ai cru devqir 
m'adaptcr à la vivacité d'efprit des jeu- 
nes élevés, pour lefquels j'ai principa- 
lement travaillé : perTuadé d'ailleurs 
que les perfonnes éclairées qui daigne- 
ront parcourir mon Jiyre > fiippléront 
avantageuiement à ce que j'ai pu omet- 
tre. 

Qiiant à mes gravures ^ elles font trai- 
tées en Artifte qui. jette librement l'a 
pcnlce lur le papier avec la promptitu- 
de requiië en lèmblable occafton, pour 
conferver refprit & le feu de la pre- 
mière idée 9 & fix *cens trente fujets 
tous variés entr'eux exigent un travail 
d'imagination qui fait quelquefois né- 
gliger lacorreâion. 

Voila, Meflîcurs , dans quel efprit 
j'ai fait cet ouvrage 9 je fouhaiterois qu'il 
fut moins mal , mais tel qu'il eft j C\ vous 
continuez de Tapprouve^:, il ne peut man- 
quer d'avoir le plus heureux iùccés ^ ce 
lu ccès; encouragera indubitablement mes 
contemporains , & ne manquera pas de 

Eroduire d'autres ouvrages plus capa- 
les d'illuftrer les Arts , & leurs dignes 
Proteftcursi vous y l'oufcrirez , ne fuflTe 
que dans la même vue qui vous a fait 
foufcrire au mien : leuM auteurs 
feront encouragés comme r je l'ai été, 
ils pourront facilement me lurpalTeren 
mérite, mais aucun d'eux nVgalera la 
parfaite reconnoiffancc « avec laquelle 
je fuis 

Mess ieu us j 



Vôtre très-humble & très^ 
obeiflTant iêrviteur 

Jean-Baptiste Boudard 

Vrofeffeur de PjtcaAimie BfijâlC 
de Tdrme. 






Jtfpofto il J{ugionamettto prelimindre di 
que/i' Opéra t nel jqudle bo proccurato di 
efporre , e diflingàere tutti le partie cbeU 
Scienzji Uonoloiicd compongono ; e di fur 
eonofcere pii^ thidrdtnente , che bo potuto, 
qudle ne e l'oggetto. Ho sfugiito la lunibet^ 
zjt >neir efplicdzjone de* foggetti , perde 
bo creduto do'vermi conformare alla 'ui'VéP- 
cita di fpirito des giovani Studenti, in fa^ 
vore de* quais mi fono printspdlmtnte meffo 
neir impegno; perfudfo del refto^ cbe le 
perfone illumindte y. eui pidcerebbe di fcor-- 
rere Id mia operd , faprebbero fupplire 4v- 
njdntdggiofdmente dlle mie maneants* 

In qudnto di B^dmi fono inciji ton la 
francbe^XA d\n ^rtifid , cbe ftende li^ 
berdmente fulld tdrtd U fud idea ton la 
freftezxd , tbe fi ricerca in tal êccafsone, 
per conferuare lo fpirito , e Vimpeto deU 
la prima immagfnaxione . Seicento tren^ 
• ta Soggetti tutti 'n;arj fra loro addiman^ 
dano un travaglio di mente , cbe ne fa 
talnfolta trafcurare la correzjone . 

£ccovi , Signori , il mio penfsero in^ 
torno a quefi* opéra . Defidererei cVella 
foffe meno cattii^a; ma quaP ella è non 
fuo eerto mancare d^un efito il pis$ feli" 
ce , quando nfoi njogliate eontinuarle la 
wftra approvaKjione . Queflo efsto ani* 
merà fen^A fdllo i miei Contempordnei, 
e non lafcerà di produrre altre opère pii$ 
capdci dUlluftrare le ^rti , e i degni lo^ 
ro Trotettori . Voi ad effe i;i affocierete, 
non foffe cbe colla fteffa intenzjone , cbe 
a quefta mia vi fsete affociati . J loro 
^utori ne faranno ineoraggits , corne io lo 
fono ftato :potranno fdcilmtnte fuperarmi 
nelmerito; ma neffuno di loro non ugua-' 
gliera la perfetta riconofcenKA 9 fon la 
quale fono 



Vofiro umils/Jimo, ei offe^ 
quiofijjimo fervitore 

Gioan-Batista Boudard 

Profeflbre délia Reale Acca- 
demia di Parma. 




ICONOLOGIE 



NATURE. 



J^ A nature ^tant ralTeinblage j te h 
perpétuation de toos les £tres aéés, 
k reprifCente par une jeune femme, 
dont la partie intérieure cft prifc dans 
une gaine, qui eft ornée de différen- 
tes Tortcs d'animaux teireftrci > & fur 
ies bras qui l'ont étendus font divers 
lortes d'oilèaux ; elle a phificures ma- 
melles pleines de laît. Sa tête cou- 
Tcrtc d'un voile fignifie , félon l'opi- 
nion des Egyptiens, que les plus par- 
faits fecrcts de la nature font r^fetvés 
au Créateur. 



ti^T V H ^. 



|_< >^ ndturd , rb* i il eompojh , e U 
ftrpttuéijont ii tune It ctft credte , 
•vitwe rdpprffe/ir^ta fotro Fimmt%int ii 
povane dentia, ntlU pMrte infiriort riih- 
JirrAt» ientro un* /petit H termine or- 
tiAto nei luti ii iiffertnti forte Ranimait 
ttrreftri. ^ca elU fulle bratcia fitje di- 
•virft forte fuccelli , e h fi veggono va- 
rie poppe fui petto iTivi ii iàtte. Hm 
it t4pQ vtUto , per moftrdre , feeonio il 
péter i*%ti Eiizf , tle i piit impartéati 
ii Ui fttrtti Joint rifervàti él filo Crt*^ 



ICONOLOGIE 



NAVIGATION: 



JDLIe ell appuyée fur un timon de 
navire, tient une gnndc voile i dont 
une panie flote au gré des vents. 'Elle 
confidcre un milan qui vole au defTus 
d'un vaifTcau qui vogue à pleine voile 
fur la mer. 

Selon Plitic , c*cft par robfcrvation 
des divers mouvements de la queue de 
cet oifeau , que les anciens tentèrent 
de diriger !e timon des vaiflcaux, ce 
qui ayant réufRi ils ont fait dumitan 
le hicrtuliphe de la navigation : ain(î 
que le dit Pier. Valcrien en fon lieu. 
faf.ilo.edit.i* 1568, 



li^ y I Guz lot^E. 



xV "Ppoigidfi f*l rimoHt d'un Hâifiglit, 
t tient HH» trelé , parte ietls qunti on- 
àiZl'A i» preia dl 'vintî. Stti offervan- 
io Ma nibbio, çbe vol* foprà ua -w*- 
fcello, tbe foltd il mitre d piemt vêle. 

Seeotiio 'PliniOt S^i dHticbi é feton^ 
id dei divtrfî movimtnti ielU toi* it 
quefia uteello , tentdroao di itriiert 
il timottt de* ndvislf , t ne rin/Hro- 
no felicemente . Dondt ne dwenite , cbt 
il nibbio fn ftabilito per geroglifico ieltd 
nÂvi%dtjont , tomt lo dtct "P. Vdleriano * 
fuo iHogo. pag. 130. ediz. del if6S. 



FRANÇOISE ET ITALIENNE. 



NÉCESSITÉ. 



V_# Ette Divinité du Paganifine eft fille 
de la Fortune , dont la puillàncc , ic- 
lonAs anciens, s'ctendoit juique fur 
les Dieux mêmes j clic fe peint par une 
femme ainfe au milieu d'un Temple, 
qui efl allufif à celui, qu'on lui dédia 
à Corinthc , dans lequel il n'ctoit permis 
qu'à fes PrctrclTcs d'entrer. On lui don- 
noit des mains de bronze, avec lefquelles 
elle tenoit un marteau , 8e des clouds 
de diamant. 

Les Romains aroient entr'eux ce 
proverbe parlant de quelque afliitre où 
l'on ne voiott plus de confeil à prea~ 
dte -. /< tteai eft eafoiui. 



t^E e tS S IT^. 



\CUeftà Dltiinità itl Vdgdiu^mo , fi- 
liU delU Forruna , al tni pottrt glian- 
tichi foggetUvnao per JÎbo j/i Dei ^ 
fi iip$»ie in fiiur» dï âotma ajjtf^ 
ntl m€i,ifi £ Mff Tempio, allufivo d 
qtttllo di Corinto « Iti dedttdto ; l' in- 
Sreffo dit qu*lt non ita permeffo , cIk 
allt di tei Sdcerdottffle. Le fi davdno It 
md»i di broHKfi , ftd U q%dli ttntvd *» 
mdTttlto , td dlcuBi tbiodi di dîdmait- 
rt. 

I KfimdHf dvevdM ftd loro quefio pn- 
•vtrbio , parUnia d^ag'dri , cbt non am- 
metteffero pin confiai} : il chiodo è 
pianuto. 



tCONOLOGIE 



N i G L I G E N Z A. 



v^ Ette fille de la pareflèreMintinal- 
vëtue> mal-CDclfife , 8c couchée noncha- 
lamment , tenant un horloge i fable 
renveH?. La tortne qui eft auprès d'elle 
eft l'emblËme de la leittcur. 



Jin G L J G B 7i Z jr. 



JT lilU ietté pisrivd , dlpinU f» âbit» 
impTtprto , t frdpiglidtd. Giatt trâCotni- 
t*menn per terra^ con nu orel^o a 
polvtre rovefiUto in msm> , ed accénto nns 



FRANÇOISE ET ITALIENNE. 



NOBLESSE. 



£l1c Ce aTzStéiiCe par U richcRe 
des vêtements > Se par j attitude impo- . 
fante que l'on donne à cette figure. 
L'étoile qui eft «u deflîis de fa tètt, 
fignifie que IVIévation des lV''*><nc'i's 
doit £tre (on. principal appanage. Elle 
tient une ftatue de Minerve , 8c une 
lance , pour marquer qu'elle peut s'acqué- 
rir auÂî bien par le mérite dans les fcien- 
ce*> que pai la valeur dans les «rmet- 



TiO B 1 1 TjC. 

d/ €drdntn'xKA p*' l'tfleriart app4» 
rtnxji àtllt rictht -vtftit t tMteigUmen-' 

to grdvt , rbt Jî dé é ^tfla fiinr* . 
Vriiuip4.lt ii lei dljiintivo è t'tltvatei- 
XA dt' ftntimtnti , figurdU ntUé Util* , 
tht le 04 foprd il tépo . Un pnrt per 
dttributi u»d ftdtma di ktitirrvd , td un* 
Umi* , ptr dimoftrdre > tb'elld ft attien* 
tdnta ptr H merito délie ftiemg , quan- 
ta p€r il Vdtnr 4iUt érmi. 



ICONOLOGIE 



NUIT. 

C tft la Déeffe des Têndbrcs. Les 
Poètes la dilcnt fille du Cahos, & 
époulc de l'Ercbe , dont elle eut la 
Fraude- On la peint de carnation bru- 
ne, ayant deux grandes aîlcs de chauc-' 
fouris , une couronne de pavots. Se 
une draperie bleuC'obfcareparléraédV'- 
toiles brillantes. 



T^ T r E. 



Db 



' Ed délie Ténèbre , tbUmAtu dàt Voe- 
ti figlia del Cdos , e fpofa delP Breiio , 
ddl tjuale contepi la Frode. Si piniedihm- 
n» ttrnaginne , e^prrtit d'an drappo d! 
colore 4ïjy(FT0 fcuro fparfo di fielle : in~ 
connut* di pApdveri , e fnrnir* di dut 
\rait£ Aie di Hottcla. 



SoiOEA LA NOTTI INTANTO, B SOTTO l'aLI 
RiCOPRIVA DEI. ClfiLO I CAMF[ IMMENjI. 
TaSfo Canto 8. Gerufél. tiherdU. 



Elle tient deux enfans endormis, 
dont l'un blanc, & l'autre noir t'ont 
l'image des fondes gracieux Sfdes lon- 
ges épouventablcs. 



Si ftrinit âl feno due finetullî dd- 
dormeHtdtt, uito di rulor bianeo , Caltro 
di color nera t the formano l'immdgiae 
de' faim liataïtdi , e fpdvenievoli. 



FRANÇOISE ET ITALIENNE. 



NYMPHES. 
Oiciâes. 

1^ Es Orcades font les Nymphes qui 
préndent aaz montagnes j on les re- 
prffcntc prefiîuc nue , n'étant ornées 
que de quelques feuilles d'arbres. Elles 
ont des couronnes de genièvre « & des 
pinls de biches. Leurs attributs ordi- 
naires Ibnt des chevreuilles & autres 
animaux, qui fréquentent peu la plaine. 



OrtdJt. 

X^ Z Ortédi T^in/e diitdtric! Je' monri 

J! rdpprtfentdHo qué/i Hinude , no» effex- 
do orndtr ebt J^alctine fo^He j^dlbtri. So~ 
»o id^irUttddtt ii linepro , ei bdnno i 
pieii ii etrvé. Loro dttrihuti ordindrf 
fono i tdprinoli , ed dltri dnimdti , rirt 
di Tddo fi 'vtmano élU fid»»Td. 



ICONOLOGIE 



NYMPHES. 

Nappes. 

\_fE (ont les Nymphes des praires & 
des bocages. On- les peint vêtues dune 
Icgere ctofl'e verte, couronnées de petites 
fleurs , Se carelTant des oilêaux qui leur 
Ibnt t'amiliers', on les reprclènte tou* 
jours ainiês dans des prairies, ou dans 
quelque bocages agréables. 



J Om q»tfie li tiinft de' prdti , t de' 
bufibetri. Si dipinsono veflitt J'una fot- 
t'il fiag'a verde , ccronsU di fiorerti , ti 
in Atia di tértz^rt alcnmî tuctUi , cbe 
loro fon» fumiliÂri. Siedona ftmprt i» 
p4rti arbof» , o in quélcht Anttm bofibet- 
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NYMPHES. 
Dfytdcs.. 



E 



Lies pr^fident zm forets , & s'y tien- 
nent nuit 8c iour. On les repr^fente ' 
de taille robuftc , & vêtues ruftiquc- 
nwnt d'une grofle dtoffc vert-obfciirc. 
Leur cocfltire efi lans art . & garnie 
de moufle ; elles tiennent des branches 
de pin, ou de chêne , qui ont leurs 
feuilles. 8c leurs fruits. Leurs chaut- 
furcs (oat des biodequins faits d'^corce 
d'arbre. 



Driâdi. 

J. tffftioHt, t liiKno di eontinuo tré 
le fortfit. Si réppiffeituna veftite ii ttr^ 
ta rolbd groffoUitt di color verdt fruro, 
eonfAttntt ^i' érit rufiicm de* ton volti. 
Sono itutlte nèfle Morne tinte di m»- 
fco. Hfcano de' rttni di pino , o di quer^ 
rid eollt foglie , e i fruitt. Cultjino ter- 
ti tstctoli ftttti di ftortf iTalbtro. 



I CO N Lp G I E 



NYMPHES. 
Hanïdryides. 

fi^£ne»<i font auft des Nymphei 
des tbretc, mais elles s'attachent par- 
ticulièrement à un Uai aibre. Selon 
la Mythologie c'eft ordinairement au 
chêne i &leur deflin^e étoit attachée 4 
l'arbre lotis l'ccorce duquel elles lé te- 
Doicat. Les Poètes ont feint que ne 
pouvant attendrir par leurs gémi(reinens 
ceux qui dctruilbient leurs arbres •, el- 
les obtenoienc des Dieux qu'ils en (ai- 
lent punis. 



jimtAriéii. 

V^ Utf^t purt foKo X'»A filvtfM , ib* 
piarijuio particoUr mente Hit fait albero, 
Hquale fecc»di> la Mirologia è laqMtrcié; 
4nti ^i maniera le fono unité , cbe me 
divenrano parte , e ft Uffiano crtfcere 
intorn<t la ftorxjtielCAlbero fief-i FaviA 
lesiiano i "Pieti, cbe non putenio le jl- 
Mâdriadi coi loro lamenti ammollire r»- 
Uro , che ftcevtmà iitfnlto ai loro al- 
beri , tu 'otttHeffe'ro fs puninjont da^li 
Dei. 



FRANÇOISE ET ITALIENNE 
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NYMPHES 
de Diaqe. 

V^ N les repréfente ordinairement en 
chiflcufes, ayant les bras & les ian^ 
bcs aues , un carquois Cer le dos & un 
arc à la nuin. Quelquefois on leur t'ait 
tenir des oifeaux de proie , ou on les 
accon^ixgne de lévriers j ou de chien- 
courans. Leur vêtement eft court , M- 
ger , & d'étoffe blanche , qui eft la 
couleur fymbolique de la chaftcté de 
UD^efle qu'elles (èrvent. Ce vêtement 
peut auffî être entre-m£l^ de quelques 
peaux j ou dépouilles de bêtes faures. 






o« 



' K^hàriémtmtt font elltm réppre» 
ftntâtt in 4bit» di tdttUtriti , to» It 
bréttit, e le gdmbt iinude , it turcâffo 
*fiiMCi>,eCdrco àll* mdiu. QuaUbe 
volt* fi fdiuw Ion umrt de^i uttttti 
di râpitu t o fi éUtompàindno di tsni 
dé tattU . Vtfhito futtinUmtntt kjm 
ItiSitrA ftaffé biMU* , eb'i il color fimbo- 
lico di raflità ; tdfie tffert dwtndo le 
fei»£ci di Ditnd. Il hn vefiimtHn i 
rdlvolfd ddorno di qiiélcbt ptUe di he~ 
ftia felvdsiid. 
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ICONOIxOGlE 
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NTMPHES. 

Cu font les filles de Doris, & ie 

fiétic. Elles prffïdent aux fontsines, 
te aux rulJlèaux , féjourncnt dans des, 
lieux aquatiques 8c manfcagcux. On 
les peint avec de petites urnes qu'elles 
tiennent 8e dont elles répandent de 
l'eau. Leurs cheveux font ondorans 8r 
abbattus fur leurs épaules : 8e leurs 
conroanet (ont de roleaux. 



JL E 'H/ii'^f fislî' ii Doride , « H 7^ 

reo preJîtdoMo Aile fonti , ei n! mfcellit 
' fogliornano in luo^bi dcqudtki , t p*- 
luiofi . Sono foroHdte il canne , ei on- 
ienUno hn i capegli fparfi fitilt fpdl- 
ît . Si dipingoHo 10» éUnne nrutttt , 
iQndt vtrfMo étqud. 
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NYMPHES DELA MER 
Thetii* 

X^Es Poètes ont entcndai par le 
nom. de cette Nymphe , qui eft une 
des Déeflcs de la mer , rimmenfi. 
té des eaux ; ç'eA pour cène raifoii 
qu'ils ont feint que le foleil fe cou- 
choit dans fon lêin : ils la font t«av> 
me de l'Océan , te mère de Doris & 
de Hérée, elle l'eft aulTI d'Achille 8e 
de Pé\it. On la reprélcnte au miliea 
de la mer , allilc fur une conque ma- 
rine* tenant une branche de coraiI,& 
une draperie bleue dont elle forme 
une cfpecc de voile. 



^I^F£ DSL M^n^ 
Tcti. 

ri. *^*«> / "Potii comprtfa Jptffi nroïtt 
fotto il nome ii qutfié Dia mariné il 
t!éft9 pi4»o dflfatque i e ptrtio béiuto fiif 
tOt tbe il foie tTdmonUndo It ripofaffr i» 
ftmo. Lé fénv) mollit deirOceano, médrt 
ai Doriit, t di "Hfrt» : Vibt purt w/* 
ebille dé Telet. S'tde in m«juu> él mè- 
re fopTé MMé tonte mériméf teneédo m» 
réma di toraltç, td i vtfiité di calor 
ézjfTTo ; parte dtl q»él veftïto elle lé- 
fiié i» fTtdé ai -venti * i»ifé di vel* , 
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I C O N OL O G I E 



NYMPHES DE LA MER; 
Galatée. 



Hi Lie fè Teftikme d'une carnation 
extrêmement éclatante , ayant fa cocf- 
furc ornie de perles, fctcnant un voile 
blanc qni flotte au gri des vents. Elle 
e(ï fur une conque de nacre, & tient 
une éponge. Selon Bocace dans fa Gé- 
néalogie des Dieux lh\ 8. Galatce 
DéelTe de la blancheur (ignific l'écume 
que les vagues de la mer forment en 
s'entre-choquant 8e d'où fè produilènc 
eafulte les éponges. 



V >Agd IfinfA a btlti farprtnientt , t 
ii chiome bhnie , orrtdfe 4i perle , the 
Ufcia in preJa «ï veitti un vélo bUit' 
to . £* «y^/if fu à' HHa contA dh maire- 
perla , e tient in m*no uns fpugné . 
Boctdctio, nella Genealagia degli Dei , âtU 
Ia fpums del attire , prodotta dsl fluffo, 
e rifluffa delf onde ^ ne forma uns Dca, 
e la thUma col mme H C<U*tt* , Ded 
del tandvtt. 
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NYMPHES. 


lil'iif^ 


Néréides. 


Vfreiii. 


DEIoa la fable elles fcmt cinquante 


DOnOt fennio ta favaU , tiiufiiântd'. 


ibeurs, toute» filles de Ndrce Sr de 


fillU tHtte Ji 'hftreo , t il Doride. fi- 


Doris. Leur emploi eft de faire cor- 


iio«o ftmpTf nti mirt ; t il loro ufficio i 


tège aux chars de Neptune , d'Amphi- 


a fdr corteggio dl cdrro di T^ettHno , di 


trite, de Venus , Bc autres Divinités 


^nfitrite, di Vitttre , t délie dltre pri" 


fupericnrc* de la met. 


mt Deiti mdrine. 


On les reprélente fous la forme de 


Si rapprefentamt fotto forma H belle 


belles filles jufqu'à la ceinture, le rcfte 


povdni nelld pdrtt fitperiort ; finiftono 


fc termine en queue de poilTon. Elles 


neU'inferiore d codd di ptfce. Hdnno itile 


ont de longs cheveux ornc's de perles. 


Ittnihe trttce ddorne di périt. Vdnno fra 


badinent avec des conque» remplies de 


loro fiberxjmdo cou délie conebe ripiene 


corratl , ou de coquillages & autres 


di eordlli, fotuhiiUe , ti dltre fmttd di 


fruits matins. 


mdrt. 


Il ne faut pas les confondre avec 


Si dwertd di non nnfonderlt ton le 


les Sirènes, qui ne font que trois fceurs. 


Sirène , Ae non fono tbe tre forelle , , 


8e qui font des monllrcs fort dange- 


mtfiri molta periioloji. 


reux. 
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ICONOLOGIE 



NYMPHES DE L'AIR: 

Iris. 



J_i Es Poètes la font metTagere de Ju> 
non. On la peint ordinairement vo- 
lant fur l'arc-cn-cicl , & vétuc d'une 
draperie Ingère , dont les couleurs 'ont 
vantées comme celles de cet arc. L'Ico- 
nologle la caraâcrilêpar un foleil de- 
vant lequel tombe une légère p!uye. 

Virgile dans fes opnic. décrit ain(i 
Htis. 



ïriie. 

JVl ElfugS'"^ oriin^ridmtnte dl GîmnO' 
ne , corne favoleggiano l "Poetï , cbe vo- 
U fopTA l'arto celefie , Vffiit^d'un fottît 
drdppo a varj tolori , tome ijuelli dtll 
arco fuiértto. V^iene caratteritjtjita daii' 
Iconoioiia ptr w» /aie , davanti dl ^ali 
cdde Mitd pioigU minuta. 

Virplia ne' ftm opuffoll cosi iefcrivf 
riridt : 



NoNTIA JuNONIS VARIO DECORATA COLORB , 
iËTHBRA NUBIFICUM COMPLECTITUR ORBB DECORO j 
CUM PHOCBUS RADIOS IN NUBIH JECIT AQ);0SAU« 
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NYMPHES DE L'AIR. 
SÂ^nité du jout. 



Of 



_IN perfonnifie la ftrénW <ia jour 
par une jeune 8e belle fîlle . adife fur 
un globe d'argent , & dans l'aâion de 
contempler avec raviilcment un Coleil 
rayonnant qui eft au deflus de fa tête. 
Ses cheveux font blonds, trelKs ,& or- 
nés de fleurs. Son vêtement cft d'une 
légère étoffé d'or & d'azur. 



Strt/iiti M shrno, 

^ I ptrforulix_:^A lé ftrtmts dit liorno 
ptr nnA belle gimane , affifa fopra un 
j/06» (Cmrgetiro, ed i» dtto ii conttm- 
plMT con ammiraxjone il foie , tbe le 
fplende fopra il eapo . H* le tbiome 
biottdt intrtctitri , ti ornéte ii fiori . 
£' vtfiita d'à» luddo drdppo akjV'»» 
e (olor iTerg. 
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ICONOLOGIË 



NYMPHES DE L'AIR.' 
S6^nité de II nuit. 

Vj Ellc-ci fe peint aflîfe fur un globe 
terreftrc iia peu obfcur.. Elle contem- 
ple piifiblement une ]unc qui brille au 
dcfTus de ta tête. Sa draperie c(i bleu- 
toacé, parlcméc dVcoilcs d'or. Sa car- 
nation cil bruflc, & les cheveux noir 
root ora^s de guirltndei de perles. 



Streniri dilU ttoitt. 

^<^UeJtd fi iipingt dfflfé fapr* un ffo- 
io tirrtftrt slquanto ofcttro . 0(ftrv4i 
trtinquilUmtntt la l»m* , (ht le ri/plenie 
fopfà il cépo . f^tfie ttn irtppa ii alor ce- 
Irftecdrico, fpdrfo ii ffeUitToro. £' bni~ 
Hd ai tarnapont , t ii tapt(li »tri éiar^ 
ni tun* ibirUiûâ ii ptrlt . 
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NYMPHES DE L'AIR. 
Pliiit. 



0^ 



/NU repr^fente dans un ciel cou- 
vert & nifbufcux , iffife fur un nuage 
épais qu'elle prcfle pour le rdfoudreen 
pluie. Autour de ik tcte font fept e'toi- 
- Icî, qui font les Pléiades. Parmi les 
Diies ou découvre Orion lous la lîgu> 
re du ligne du fcorpion , on fous 
celle des dix-fcpt étoiles dont il cH 
compofé. Dès que ce figne parroît il 
menace de pluie & de tempête. Ce qui 
fait dire à Virgile: 

CdH subito ASSDRGINS FlUCTO NIMBOSUf OriON. 

Et Properce dans fèi Elégies : | E Troptr^Jo nelle fut ntepe : 

NoK UMC Plbjadbs faciunt, neqjjb Aq,uosus Orion. 



O I TépfTtfentA in nutxp *à m ttelo 
torhido » djjifa foprd mm de«fa nubt ^ 
tb'tlU ni* premindo per iftioglierU in 
phsgid. IntùTMo dl cdpc bd le fitte fttlk, 
tht indicdno le "P/e/ddi. Frd le nubi dt- 
ve vederji Qrhne o fotto la fiiurd del 
feino dello Scorpione , o fotto quelld dette 
dietifette fitlU , ontP è fiiuTdto . Qndnio 
eiU tnmpdrifte dnnunti» femprt piogi'", 
t tempefid. 

ViriHio lo dite: 
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I C O NO LO-Q ï E 



JMYMPHES DE L'AIR; 
Ronfe. 

L. A rofife fe peine foos la ligure d'une 
jeune fille foutenue dans l'air > i peu 
ie diftance de It terre , 8: au dclTus 
d'une prairie t la draperie eft sarore. 
On la coifk de difTifrcntes branches 
de buitronsj 8c dans Tes ouins elle en 
tient aulTi des branches dont chaque 
feuille ienent des gouttes d'eau. An 
deflos de Ta tf te eft une lune dantfon 
plein. Ariftote liv. ). 4et Mitions , diti 

Î[ue la lune dans Ton plein a plus de 
orce pour attirer & Toutenir dans la 
troifteme région de l'air la quantité de 
vapeurs néceflaires i former une aboiw 
dante rôi'ee. 



1_* vf rutidid fi iipliige fon« fi^rti dt 
livoine fillià , fofpefÂ per drU i» pocd 
Aifi^ntjtiélUttTTafopTénnA prdteti*. £' 
toptrtàtn» lucido irMppo itl tolore itil* 
âMTOTA. H* fnl cdpOtt frA tt méiti àiistr- 
y! TAtni di ttfpuglio , cbè mtttot» iallt 
fitUi finit fatijuA. Si vede fofird di lei 
U luné in tutt» làfntt piimt^j(ji ; pvichi 
tAufiotilt ntl rerzfi libra dtllr Mittori 
dite, tht lé Imn» piin* k* pik di dtti- 
•oitÀ per éttÎTÂTt , * trâttenere neilM 
ter^ reiiont delf arid Id tfudmtitd dt' 
Vdpori , tht p9i fi /WoffoM i» 4Mo»> 
iênte rm[iddd. 
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NtMPH£S/DE L'AIR. 

Coowtc. 

C^ Eft nn corps c^lefteSc lumineux qai 
fe perlonni6e fous I^mzge d'une fem< 
me foutenuc en l'air , lyant le regard 
menaçant, une longue chevelure en- 
flamma t une draperie rouge , & te- 
nant un flambeau de foutVc alluma. 

Ariftote dans fes Météores dit que 
la comète eft de nature lulfureufe. 

Elle eft de (îniftre pr^fage * félon ces 
vers de Silîo Itslin lib. i. 



Comttà. 



V> Or^p» (tttfi* ImmiiK^Of tffftffo fitto 
Vimmàgint di domn» ftjttiatté ptr *tU , 
•vtftitâ iTiM ir»ppo rv/or ii' fiuKo , tallt 
lmH$it thhme infiammdte. Spird déglî 
otAj y t d4l volto Mttfo U miimecU , t 
lo fpAvtMo , td bé nelld diftrs »iufé^ 
ei ii tplfo àtttfat 

^riftotik nttle Mtttvri dit! effirt U 
Cvmetâ etmpofi* ii imittrié fulfureé. 

Silio Jtâiito mi ftpunti virfi iniit*, 
tVtll» t di Jinifirt éMpirit^ 



CkINB DT PLAMMiraKO TIKRIT PBKA REONA COMBTlS, 
SaHOUINEOM tPAKOlNI IGNIU. VoMIT ATRA KUBIHTI» 

Fax cceLo radios , bt sjeva lucb cordscum 
Scintillât stous, tbrrikiui extrbha minatvr. 

Mt Virgilt Cetri- I E Virp^io ntîlt C*9r$icii : 

FuUiURA 1 HBC PIRI TOTIBI ARIBRI COMBTjl. 



ÏCONOLOGIE 



OBÉISSANCE. 

KJ N U reprffmte à genoux , parce 
que l'humilité l'accompagne. Elle tient 
un joug fur les épaules, 8c s'arance 
pour recevoir avec emprctTcment un 
frein qui delcend du ciel ouvert, & 
dans lequel on lit ce mot : suavb, pour 
marquer par ces attributs que la dou- 
ceur eH ion apanage. Le chien eft 
aulTî un attribut qui lut ell convenable 
à caulé de la fidélité. 



UtBID^ttiZ^. 



J I rdppTtfenté genMfle^d , pmb' i dc- 
cvmpagnara ddli' umiltd , "Portd un Z'^l^ 
fuite fpdlle j e flende U iffird on prtmU' 
ré vtrfo il cieh aprrto , donit U fceade 
un frtm , /w/ qndlt fi It^t il motto : 
SUAVE, ptr fiiHificare ta» qurfii dtiri- 
h»ti , cbe U pidctvole^jfji i fuÂ parijune. 
V tdne i pure un dttrihuta nnveiuvole 
a qnefid virtù, effeitio t%li MfH4tme»te 
tMiiieiut f e ftdtlt. 
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O B L A T I O N. 



\^ E font les pr^fens de direrfe na- 
ture qne l'on ofTroit chez les Payens 
fur les autels des Dieux. 

On rcpr^fente une belle femme vê- 
tue de blanc, 8c ayant les bras nus. 
Elle eft à genoux devant un autel j8r 
offre un cœur qu'elle tient dans fa 
main droite. L'agneau qu'elle conduit 
de la gaucKe eft allufif à ce précepte 
donn^ à Moyfè Exod.tbap, ii. 



Nons nommons pr^fentcment offran- 
de ce qae les anciens aommoient ol>- 
latioQ. 



B L U Z i ^ £. 

D Oho i dont ai diverfd ndturd , tffer- 
ri Am TagdHi tlf dre degli Dei. 

Si rdpprefints fotta l' imitmgSne di 
belle donné , vtftitd di hiénco , e ton le 
iratcld i%nnde . £' inpiiotcbidtd ddvan- 
ti tin dltdre in dtto di offerire un mo- 
re , cb' elle titne nelld defirg. Vd^nel- 
h , tbt tonince ton lé finiftrd , i dllu- 
Jivo di pTttttto ddto é Mosi iif/^Efodo 
cap. II. 

ElLiT AVTEH ACMUS AISQXIE MACOLA. 

It^oi tbldmidmo in o%%i offerts quel- 
le, ebe iH dntitbi tbidmdvdno cbUxio- 
I ne. 
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ICONOLOGIE 



O « s C U R I T fe. 



Of 



/ N '.a reprffentc par une figure dra- 
pée d'nn voile noir. Se entonnée de 
ténèbres. Elle étend un autre voile 
c^fcur, par le moicn duquel elle em- 
pêche U pénétration des rayons de la 
lumière. Son attribut eii un hibou qui 
eft lur fa tête , St d'autres o-feaux 
noânmes qui volent autour d'elle. 



S C UT(^I T^\ 



J I rapprtfenra ptr nna figurd topertd 
d'uH ntro vtlo , e attornUta di ténèbre . 
Sttnde in srit un altro vélo ofruro , 
ptr fHf<^ del qnale impe-fifce U pe-^t- 
trazjone Ai rag^i dell* hte Sua Attri- 
buto è un gtifo , (bt bs fopra il' tapo, rd 
dltri uctelli nuturni, tbe le volant dt~ 

tOTM9. 
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OBSTINATION. 



3-é Lie -fe repréfente appnyéc > ts com- 
me re'rincMs derrière un mulet; fbn 
vftemeit e(l d'étoffé noire : cette coi]> 
lenr nVtant pas fulceptible de prendre 
aucune des autres couleurs, elle eft Timl- 
ge des obftin^s qui font incapables de 
changer d'opinion. On lui donne des 
oreillei d'ine qui font ]*embl£me de 
l'ignorance 8r de l'entêtement. La va- 
peur ^ifle qui entoure fa tcte Hgni- 
fie que On intelligence eft oblcurc. 



St iJi^ZJO'H.I. 



Dl rdpprtftnUdpp9{j,Ut4 ftU iorfofmt 
m»h t € qnâft dietro lui ripardté. Vtjti 
UH dbito ii tohr ntro , il qiiâl nom tfftn^ 
do fufitttibile Sàku» altrotelore, i ptr- 
tA fimmàpHt dtgii i^iittti, intâpétt di 
mutdr di pdrtre, ^%giu»ganfi m' futut^* 
ndfi dttribMTÎ It ortctbie d'éfîntt tbe fo- 
•0 r tmblemé delf i^norânut , e dtlU 
te/idriaigiiu . Il vdport dtnfoy tbe b* 
intoriM *i tàpo , dinoté ttltjkfioiu , et 
offUfidxJoM d'ÎHttlllttt. 
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ICONOLOGIE 




OCCASION. 



lu Es anciens la confidfrolenc comme 
une Divinité, ^ui ptéfidoit aux no- 
mens les plus Uvorables. 

Phidias ia rcpréfenta par une jeune 
fille nue , n'ajrant pour vêtement qu*un 
liEgCT voile qui badinoit autour d'elle. 
Elle avoit <les aîles aux pieds, 8e les 
cheveux voloient en avint , de forte 
que le derrière de fa tête refloit chau- 
ve. Elle étoit pofôe l^g^rement fur le 
Commet d'une roue. 

En voici la àefcriptton dans une 
^igrammc d'Aufonc. 



C C ^ S X ^1. 



\^ Onjiàtràté idgH dnritbl p'r ^ffrll* 
Divinîti , tbt prtfiedfvd m mamii.$i pi» 
fitvortvoti. 

Fidid Is TéppreftHto pwdite , copertd 
folo ^un fottii vtlo , thf le ondftgidvd 
iittorno. ù di^iuitfe fdtt di pttdi ,■ t'una 
de' qudii tlld pofdvd lef$trmrnre fuprd 
%nd Totd , ttHfud tdltro fofptfo in drU. 
Ld ftft Cdlvd , Uftidnâolt HtUd fommitd 
iel cdpo U» cifffb di tdptgfi fcber^nri 
('» predd di vemto. 

kttont ld itftrizjoMl i» »» episrdm- 
md ^^ufoMQ. 



Cujus opoi ? Phidim, qui SIGVUM P^LlAOrs , BJUS, 

QUÎQUI JovlM FICIT, TIRTIA PALUA EGO SUM. 
SuM Dea , (iu« RARA , IT PAUCIS OCC»SIO N-^TA. 

QUID ROTUL* INSISTIS ? STARB LOCO NSf^uEn. 
QuiD TALARIA HABES ?.vrtLUCII,IS SUH. MercUKIUSj <iJiA 

FORTUNARH SO!BT, TARDO IGO, CUM Val.UL 
CftINH TEOIS FACIIH. CoGNOSCI NOLO. Sed HlUE TV 

OCCIPITI CALVA IS. Nb TSKIAK. FUCIBNC 
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(ECONOMIE. 



i ■ (Bcooomte dépend du bon ordre 
d'une nuifon confié 1 une perfônne 
fenft£e & exp^ritnent^. 

On ia pcri'onnifîe par une Matrone 
refpeâable v£tue modeftemcnc & avec 
lîmpUcit^. La branche d'olivier qui la 
couronne eft le fynibole de la paix « qui 
eii la première recherche de raconooiie. 
Elle s*appuye fur un gouvernail, tient 
un Iceptre 8c un compas, qui font les 
emblèmes du pouvoir, 8e de l'exaâc 
gouvemcment. 

UévlKCznme futTante ca donne 
ndéc. 



EC t^O Ml'jL 

XJ Iptndt Ftnntmii dél b»nn regold^ 
mtHto étffi éffkri domeftiei âffiiétt 4 
ptrfon* a ftHHo , t i'efperteni/. 

Si ptrfondIiKjtjt pir und Métronn jr<«- 
ve , modeftumemtt , e ftmplUtmtnte vt- 
ftit*. £' ingbirUniMA d'uli'mj fimboh 
dtlU péct , pirtbi- effir itvt principale 
di lei primur» i! ctnftrvarU . ^ppog- 
pdfi dd untimont i* navt , rtnendQ 
in KM méM lo fcettro , e ntlP 4Îtrs il 
eompdffo; emilemi di dominïa , t di tfat- 
tt ivifriM. , 

Il ftpuntt tpigrdmmd d'iattrto «Mf»- 
rt nt dÀ l'idt*. 



ILLA DOMUS FELIX, XqpIS qUAU PRJHNAT HAIINIS 

PKODIOA NOK M\%% MATEK, et USQ.UB VICIL. 
CrIUINA Q.UA AVEKTENS NATI , NAT.«QUE PUDOKI 

Invioilans, Justa cjgtera Lance régit. 

HaNC 51 TU TOLLAS, FUOIBT SECOM OPTIMUS ORDO , 
Ut CAPITI AVULSO CORPORB V1TA FUGIT. 
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ICONOLOGIE 



«UVRES DE MISERICORDE. 
Première. 

Donner i mMj'r ît ti»x qui tmt faim. 

y , E« oeuvre» de miftricorde exerces en- 
vers (es pauvres Innt fî agréables i 
Di:u, que dans l'Evangile il tes re- 
garde comme Uites à lui mJmc ; di- 
fïQt: 



Vrimé. 
Du a mangiare agli affàmatî. 

X v^K'o font tari m Dio quefte opère ai 
mifericordia ufati "verfi i jHoi prjrrt , 
th'egti h* voluto Aptropriare d ft fitffo 
qnelh t tif loro vie» fatfo di btmt î di- 
ttndo net Kicn^r/o ; 



Amen Dicn vobts, QUAumu fecistis uni ex Htt 

FRATR1BUS MBIS HINIMISj HIHI FECISTIS. 



La première de fcs ceuvres fc rcpr^- 
fete pat une femme qui s'cmprclTe de 
ièoïurîr" un pauvre coucha à terre p^- 
rillaat d'inanition. 



Là primé di tjutflt opère Ji ràpprefen- 
ta per nna donna , tbe fi dà tinta la prt^ 
murA ii follevare dalftjîremo ifiximtnro, 
in tui i per ta Jame , ttn pmtto ^ia- 
ttnti per terra. 



ESDRIVT» ET DBDISTIS MIHI MANDUCARZ. 
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ŒUVRES DE MISERICORDE. 

Seconde 
J)9im*r i bthn i eemx qui fantdttnft. 

)L Inuge de cette féconde eft 6gtir^ 
pATiineteininejqai a tir^ dcTeau d'un 
puits , & regxrde d'un air de latisbc» 
tien un pauvre qui fc d^faltere avec 

aridité. 



07£K£ M JUJSESJCOJ^DI^. 
Sttonid. - 

Dar da berc agli afiêtati. 

L lmm*gi»e di fuefid. fttaiU* è tfpref- 
/* piTun* JoJUM, tbt tiréndi m^u* dé 
un* font* , ni ik * htrt dd m» pover», 
t fi tompidte di nMétrl» diffttdrfi ton 
dfoidits. 



SiTIVI. IT DSDISTIS MIHI BIBER.E. 
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ŒUVRES DE MISERICORDE. 
Troifictne. 

D»nMr rRaffitéliti. 

J_, Horpltalit^ a été exercée de tons les 
teins par tovi les peuples tant batba^ 
res que chrétiens. 

On la peint Tons ta figure d'one 
femme modefte , elle eft à l'entrée d'nn 
Hôpital, dont on voit une partie exté- 
rieure. Elle donne la main à un pè- 
lerin excédé par la fatigue du chemin. 



eTEJifi Di MismcoKDia. 

Terxjl. 
Alloggiare i Petlegrini. 

L< Ofpifaliti i fidt4 efircirdtâ i» tut- 
ti i ttmpi t < i* ttttti i popofi j t4»t<t 
bdrhdrî , quanta crifii'ani. 

Si iipinge fotto figura iî ionnâ m»- 
itfia , (ht fi/fulUfoiPs -Twifo fptiAle , di 
tui Ji vedt una parti tUtrinre , t prem~ 
Je ptr mâno mh pellegriita ftantty e tfù 
nito ptr U fittîté dtt •m»nh. 



HotPES B&AMi IT COLtBGIET» Ut, 
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œUVTŒS DE MISERICORDE. 

Quatrième; 



ylti'r ttMX 4«i fast tMÊt, 



Or 



_ ' M donne i cette quatrième on 
air tcadre 8c affable. Elle s'emprefTe 
- de couvrir d'un tnant?an un fiom'ne mal- 
vftu V tranfi de froid. La rccoinoilTance 
deeethoTme efV peinte fiir fonvilâge, 
$e d-i'>^ l'<^< veux qu'il tourne hanblc» 
méat du c&tc de Ta bienfaitrice. 



Veftir gl' igondi. 

J 7^ érid târitatevelt , t4 s^'hili fi 
T*pprtftMta U ^ârtà 1 itUtntâ » cçpri- 
re ns un màuttlU un pwen imiriff. 
xjto di frtHo , e mé'- vrflito. H* ^tfh 
Jiolnta net tnlto U ritnnofttnxA , t ntfiî 
otchi , rb'tgli rnw/je mmilmtnte tKrfr 
U fms btntfutritt. 



NUDUS« BT COO»KU»TU Ml. 



32 



IC0N0L0GI£ 



ŒUVRES Dl MISERICORDE. 

Cinquième. 

' Soigiur U$ méUitî. 

\J N la peint aflîiè i cbii é'an hot* 
me abbatD p«r la maladie > & couché 
d^ns un llt> etic le regarde avec cou»* 
p.klCoa« & lai pr^icate i boire. 



Vilitare gl'infenni; 

Jl iipi»it Mffifd à Uta J'h» mm» a* 
b4truto per U méUMrt» , gUtente i» «» 
lettQ. Lo riiMdrdii ron éris ii€«mf*JIÎ9- 
»t , t tfi pitrit 4 itre. 



Infiumiis* >t visitait» MB. 
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«UVRES DE MISERICORDE. 

Sixième. 
Vifittr U$ frifatmiers. 

\^a Ette lixiemc fe repréfente p» noe 
MatrÀae'reTpeâable qui <Unt Les hor» 
reuri d'une afficulê prilbn ctmlble un 
prifonnierj dont les pieds &]es miios 
l'ont charges de fer ; il l'écoute &vec 
attention. 



eT£m m msujcoipiu. 
stjié. 

VUitare i carcccitî.' 

1 diplMt fottt fornu Ji HdlniM grd- 
ir( , tbè fitit fr* twron t»né târtere, 
td *mmd un fùgionitn é fopportdre di 
buon* voilU il fmppUxJa auTiUto. EgH 
i firâjiUo ptr ttrré toi etppi tilt m»ni , 
td ai piedit t Fdftolté ttn âtttttxjont . 



In CAKCERl ■llAUf BT VIKISTIS AP MB. 
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ICONOLOGIE 



<eUVR£$ de MlSfiUlCOllDE. 

Septicme. 
■Ëâfeotlit Us mm. 

1^ A dcmierê àa «eurm de tnireri- 
toiÂtt qui font fi agréables i DlcD, 
èft «lie àt 11 fifpulturt. On reprtffente 
une (ttraM qui enveloppe d'un linceu 
blartc an cidavre , ayant prés d'elle 
la biert, 8c un cierge allumé. 



OTEItE DJ MISErt)COKM^- 
Sittimé. 

Seppellite i mortL 

J_ Uttimà ai fnefte fine optrt Jl M/- 
ferinriié tdnto gteettt d J)h i quttla 
ii ftftpeUire i morti. SI TâpptefentA fot~ 
to fiptré ai ioHiM t t^e involie în m» 
hiUKO lt»o K» tMddvtrt, âVtndo vî- 
tim U tâff^t td u» luwu étttfo. 
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OFFENSE. 



0^ 



"N offcn&par voie de fait, pirdes 

ininres* 8c par des propos médifans. Ain- 
n ce fujet fe caraâ^rife par une femme 
laide quL eft en aâîon de décocher 
une flèche , 8e dont le Tftement eft 
garni de langues & de couteaux. L'etn- 
bljme du h^rilTon qui cft à fes pieds. 
8c qui lance fes dards contre des chiens 
qui l'attaqneni , fignifie qu'on eft con- 
traint quelquefois de ccp<Hiflër l'ofeire 
par roneole. 



err ES *4, 



ï. £r tre mdnitre fi pui rttare «gifs 
dltmi ; <ioè ni fttti , nllt itighirie , « 
ton h méUiceuKf' Q^flî iivtrfi moii 
di ùfftHdtrt /ojM CdrdtrtritxAt' >» <"M 
dointé iTnmdo dfpttro , ckt bd U vtfii 
fpârft di ItKpu , t di toltetli. Scoctdu» 
ddrdo ddir dm. Hd di pieii un ricm , 
il q»dit fi Idntid to»tn dkuiù (d»i,t\n 
Fdttdttdno. Qjttfio emitemddimtdttomt 
^'f'f* f*ft* di dttrit MB i tdlv^tà tht 
MM dififd a fit mtitfim*. 



Tom. lit. 
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OISIVETÉ. 

i«i £ vice d'on lutiflënt toi» Ici a», 
trcs fc lepr^Lcnte par une groflê fem< 
me, rcftlcte , But-cocfTée, iital.vctu*> 
& moitié endormie. Elle eftanircdan* 
un tieu l'aie 8r fangeux . fe gratte la 
tite d'une main 4 Se «ppuye rauticTur 
un parc qai dort fur lès genoux. 
t^Arioftc dit; 



Z 10. 

V Ith » ''•Wr fr<i|f MO wight tntti 
gli éltri. Si répf»tf*Ht* ptr une Jm- 
M ripft»*, toi t4p» m*l étfomtio: mât 
vtfthd 1 e mttAP fon»4cfbiofà. Sifit 
m parte /<(lt|o/4> * tëdetttut , gréttêlh- 
4aji cùH »n4 mém il rtpo . *A *pp9fii*»- 
Afi l'élira fopré un foHo , tht h dtnw 
/■» Il gÎHOttbié. 
L'tAriefio dite : 



In Q^inTo 4i>itoo il oravi sonno giacb: 

L'on* DA UN CANTO CORPDLENTO, B CRASSO. 
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OPERATION. 

X^Ei anciens ont «xprîvié ce futet 
par une femme qut tient (es ouins 
ouvertes, dans chacun* defquellet eft 
un oeil. 
FUutt. 



T T-I^ ^ Z I ^E. 

\J li dHtichi bànno rfprtffn tjntflo fup- 
Ittto fotta PimmAptu A'uns donna, ibe 
titnt te mani sptrtt , in tiéjcbednné 
dtlle 4)»iiU i un «ccbit. 



SlUVEË. OCCLATjE NOSTRJI SUHT MANUSi 
CKEDUNT <Û)OD VIDENT. 
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OPINION. 



£.LIe naîc 8e refide dans l'iinagina- 
tion des hommes j & ne fe manifefVe 
que par les eficts qu'elle produit- Cooi' 
me la- différence des canâercs cfi in> 
6nte , U difRrence des opinions l'eft 
aufli. 

On la rcprélènte par une femme qui 
réfléchi fur un livre , & paroit en lou- 
tenir quelques proportions. Elle a des 
ailes de papillon aux épaules & aux 
poignets, pour marquer riniUbilité des 
hommes dans leurs chinions. Le vail- 
feau battu des ragucs d'une mer agi- 
tée eft une allégorie qui enfcigne que 
fouvent les hommes font comhittus 
dans I eurs propres opinions par le con- 
trafte des idées qui lé piélentent à leur 
imagination. 



T Itll OV.E. 



N. 



I ^fte , I ri fuie niffimmàiÏHÂKjone 
dtU'ttomo, ni fi i* » tonufctn Je non 
per gli effètii d* Ut praiotti. S'Cfome 
lé dîffiremtjt de' cdratteri t infinitd ; 
loii purt è âtlts varietà itllt opinion 
ni. 

£' fiiurata per un4 donna , cb'i in dtfo 
ii rlfietttre fopra un Ubro , e ttctnnd di 
fofiintitrt in tjfo qHnltbe propofixjont. Le 
dli di farfdlla , cbe bd aile fpdlle , ed aile 
giunture délie maai , diaotano finfiabl- 
lità degli uomini nelle loro opiniani. Ld 
nave , the fi vede in diflantA dptdtd 
ddi eontrarj fiutri del mare , i »n' dlle- 
goria tbe dimafira , tome fovtnte topi- 
nione delfiiomo pende irrtfoluta fra H 
tontrafto délie idée diverfe , tbe fi dp- 
pre/nUdM élF immdpudijoae. 
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OPULENCE; 



LrfEt fenis attribats de ce fniet Tont 
l'air de pzrité que Ton donne i la fi- 
gure qui le rq)r^^nte> la magnificen- 
ce de Tes vltements j & la richcfTc da 
lien qu'elle habite. Le fceptre qu'elle 
tient indique le droit qu'elle s'arroge 
de commander ^tant toad^ (br fon 
opulence. Le mouton gr» qui eft i fes 
pieds parmi des fruits & des grains eft 
allafif à l'opalence que donne la pol- 
fedîon des terres , fc aotres biens de 
campsfDe. 



KjLi 4ttriiuti H ^fit fu^tto fatt» 

fMris grève âtlU figuré tU/tgoritd ^ U 
msgnifictnufi ntglê dbirt, t U riecbttxjt 
del luogo , i» tHt i fxfié. La fcettro, 
iV tlU tient , indicé il iirîtto , tbe fi 
arrogé a nméndéri j fojtdato fulh f%e 
rUt]>etjit i e il moHtùM gréffo , tb' è 41 
fnoi pieii firé élatni frmtti , e biâie , 
éUuit éiC çpitlen^ it' hetà témfefiri. 
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ORAISON. 

V./ N lui donne une robe verte & un 
volte btinc , qui font les couleurs fym- 
boliques de refp^rsince 8f de la pureté. 
Lecoq figniBe la vigilancequ'elle exige. 
Elle eft à genoux, tient un caurem- 
brafê , 8c un encenloîr dont ta tum<!e 
qui s'^lere abondamment vers le ciel 
eft l'image de l'oraifon, félon lePr». 
phett TfeM 140. 



n.^z /O^ï' 



3 r vejle ii verde ton n» •oth biânco, nm 
lori fiitdfoiici delU fptratifji, t iel té»âore. 
Il lallo i ftnJiltm* âtlU viiiUn:^* , ebe U 
ft richiedt. £' inginotcUdfd , titutUo nm 
tuort infidmm4t9 in un» nurnn ; nelP altré 
»n ineenfiert , ('/ ii chî fumo , tbe dfeende 
in dbbondâm:(ji verfo il Cttlo, i fimmd- 
gine itlF ordxjont/fetondQ H dettQ del Tn>> 
ftté Salmo 140. 



DuiGATBK. Domine, oratio mba « ticuT 

INCENSDM IN CONSPICTU TUO. 
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ORDRE 

jatte 8e équitable.' 

^ Elon F. Valer. liv. 49. les Eg^ieni 
exprimoient ce fuiet par on Tieillard 
vénérable t^u d'une tunlqne Tiolette. 
tenant un nireau & un caducée, qui 
font les lii^rogliphw de la jnftellè , k 
de U prudence. 



* H D V^ E 
tit^o, e ritto. 

O Ecenio TtVr. Vêler, lib. 49. %U Egl^ 
tjprimtvâno ^tufitt fosgttto ptr U fipué 
au» vetcbio •vmerdbile , vefitto d'une 
totiAtê vio/dtes, n» n» liveUo, ti u» 
tâàmto dtli mdni , ftnffifiti itllu prt- 
tifitin f it 4tlld fr»itnx0' 



K 
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ICONOLOGIE 



O U B l. î. 



L îge avancé ^tant le plus fiiiet s 
la perte de U mémolrci on ciraâ^ri- 
fe l'oubli par uQC vieille tcmme coët- 
fçc d'un voile obfcur, 8c tenant une 
plante da mindragore ijui cfl un puif- 
iant & dangereux narcotiqpc. 

Les anciens (e ferveient aullîduloup 
cervier pour l'emblème de Toubli ; ils 
prenoicnt cet animal pour le lynx qui 
étoit dédid i Bacchus > 8e (îgnifîoit 
que l'excès du vin décruifant U raifon 
tavidbit U mémoire. 



OBBI/K/OT^E. 



Lrf ÉtÀ dvdBKittd effendo U pik fogftnÂ 
*tU perdiu itlU memorié , «r(t» l'ohbli' 
viotu fi rardtter!^^ fotrv dmmaiiite di 
tni4t vetebiit , tbt b* il tapo dccoi'ùoi'nn 
'vth ntro. Tient um pUntéii méMdrd~ 
JOM , potcgre , e ptricolof» H*Ttoti(o. 

eu énticbi dA-véno ambe il l»fo ttr- 
•viero ptr tmblemd sIF MUa, prtndtndo 
il detto daîméU ptr U lînce , tb'trd dt~ 
ditdCQ d Bitto , t fignH!c«vd , cbe F tt- 
teffo dtl 'vino ^ iiidtbçltndo lé rdpone , 
toifievA U mtmmd. 
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O Elon les diffêrentes circonftances oà 
les anciens ont dû traiter U paix j ils 
lui ont donné des attributs diffîfrents. 
Oeft la mcthode que les artifïcs peu- 
vent toujours lilivre. Mais la façon la 
plus naturelle de la représenter , e(l de 
l'afToir li]T on cube de marbre ,,qui e(l 
l'emblJme de la Iblidité. On liïi don» 
ne ime couronne d'olivier, fe une nkfTue, 
{w laquelle elle efl appuyée d'une main, 
tandis qu'elle brûle avec un flambeau 
un trophée d'arooes. La ftatue de Plu- 
tus qui eft derrière elle fignifie que 
l'abondance Se les richefTet (ont fes 
bieafitits. 



\J lufid le vdrlt eirtofidHX/, in eut i 
tuc4d»t9 Affi éBtitbi di trdttdr itlla pd^ 
te, bdUHo d M àdto diverfi dttributi j 
t quefio i um mttodo , del ^udle poffonit 
gli dTtifti fervirp cantinudmrntt . M.» 
U mdnitrd pîù tuturtle di rdpprtfen' 
tdrU t , di farld fédère foprd »ti cuba 
a mdrmOt (b'é Vembttmd ielU faliii' 
té .' Si coroné éTuli-oo : fi dipinye dp- 
poutdtd dd u*é tldvd j ed in dtto fdp- 
pictdr ton m»d f»tt il fuora dd n» 
tnfeo Sdvm. Ld ftâttu di Tluts , tbt 
fi vedt dietn Ui , fi^nifita tb'flld in- 
tTdttiine ttà^tnidntA , * l* rittbtfjtf' 
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F A K £ s s E; 



%^ E vice fe reprcrente par nne fetn> 
me afTife dans l'inaâioa* fc dans nne 
«(pecc d'engonrdiffènient. Elle eftvctue 
•n détordre, ayant les bras te les îanw 
be» croiiifcs. Son attribut eft nne tor- 
toe Bc on limaçon. Les anciens enUt- 
foient nne Divinité allégorique * fille 
du fommei! 8c de la nuit. 
L'Ariofte la peint ainfi: 



Tiçnizju". 



o. 



' fftih viti* fi ntpprtfnté ptp «M 
donnd tffifa t^ofamnitt y r nmt in utié 
fperie Ai fiardimemto . £' "orfilu /tHf.4 
oriine , to» le hrAftid ^ e Itfàmhe in- 
CToticM*tt. H* ftr dttriiHta ums tMr- 
tdrugif-, ta UBA iumaed. &i antirU nt 
bântu fart9 mtu DivtMtk élltguritSt fh 
llié det foniu , e délié mftt. 
L'^ri^ dût: 



DaLL* ALTIO lA M^RTIIA IN TER»* SIEDl , 

ChB VOH PUO' ANOAa t 8 MAL SI B.1CGB IN PIEH. 
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PARTIALITÉ. 



\^ Eft rinterjt que l'on prend avec 
ardeur poar une chofe fans dîftînguer 
fi elle e(l jude ou non. On laperlbn- 
nifîe all^goriquenrent par une femme 
qui foule des balances fous fe; pieds, 
&quî donne une i^compenfê à unGt!- 
nie richement v£tu, mais dont l'igno- 
rance eft caraftérilïe p« des oreilles 
d'îie. Elle chalfe à coups de fouet U(\ 
autre Gf nie qui eft no , * dont le mé- 
rite cft defigntf par une coaroone de 
lauriei qu'il a fur la t£te. 



T ^H.ZI^ t lT^\ 



Ct Q^ll" tfpegin) , cbe fi prtnit ptr 
HfM cof* , ftitxjt eoMofcert t'tlU t liu/la, 
«0. Si rtppTtfttUA Allegorharmnte Jot- 
to rimmdpne tuna ianns > ibt tdlca 
/orra i pledi delU biUntt ,(htprtm'A»» 
Gtnio riudmtnre nteftito , U ii cui ijko- 
rtiB^ i carMttrixxjit» ptr le trttebit 
i'djimi : mttttre fegctU a eolpt ai sftr- 
X.4 M» dîtraOtnio igttudù, H Ai cui mtf 
rito è diiiotdto iâlU t<tto»â (Télloro, cbe 
bâ fitl tdpo. 
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PARTIES DU MOMDt. 
L'Europe. 

\^Ette principale partie du Monde 
(e repréfente vêtue magnifiquement, 
ayant un cafque 6; une couronne d'or 
fur la tête. Elle tient un petit temple, 

Îarce qu'elle eft le lïionr de la Traye 
Leligion ; (»' fertilité eft indiquée par 
les czut cornei d'abondance fur lefqucl- 
les elle eti adîfe. Le cheval qui cH 
- près d'elle efl l'attribut des peuples bel- 
liqueux qui l'habitent. Aies pieds lont 
des couronnes Papales, Impériales, te 
Royales •. des livres , & divers inlhu- 
menti propres aux Arts 8r aux Scien- 
ces qui Te cultivent chez cilc. 



V^KTt DEL MO'KDO. 

V^ Vifid pdrtt prinàpâie itl Monde fi 

rapprtfint* in *ri* di Matnm* méffùfi- 
tamente vefiité , ttn elma , e tonutt 
iPon fui t£po . Il pittioh Ttmpio , tbt 
resit tollt mdni , iniïcd th'ttU è il /«{• 
liorna deild ver» I{elipoiu, I dut ttrni 
tahboHdumjt , fopr* i qu*li ftidt , tUlif- 
deno slU di lei fertilitk ; ta II cdvdl- 
lo i l'dttTiburo dtlh fpirito btlUcofo ^| 
yVoi .tbitéMti. Le fi vt^fono éi pttdi dt' 
Trlrtgai , délit Canne Imperidlî , t Htd- 
li. I UM , t i v4rf jirumenti pnpTJ 
délie Scient , i délie *Arii iinottno, 
(VtUé »'è U nudriet. 
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PARTIES DU MONDE. 
L'Afiç. 

v^ Uoiqiie cette partie du Monde Toit 
pl.isgrandcque l'Europe, elle n'cftce- 
p.ndant comptée que pnur lalcconde, 
peut-être àcaufe la quantité des délêrts 
qu'elle contient. On la reprélcntc vctuc 
richement , cocfFéc d'une clpec;e de tur- 
bjnt ornd de plumes rares. Elle tient 
une calTolctte fumante de parfums , & 
efl ainiê d'un air fier l'ur un chameau 
couché fur un terrein f<5mé de àiffé- 






Bï 



\'£,mht qutfid pdrtt Ji Monda fia fik 
•uéfla delfBnropa, no» i per'o ibe U ft- 
tond* nell'oTiimttfitrft ptr tffer tUji de- 
fentA in gréit péTtt. VUnt iiptnta Jqt- 
to figura H donné rittémtntt •vtftité , 
ton un* JpetU di tnrbéntt oriuto di ré- 
Tt piumt fui cMpo. Tiint mhâ profumie- 
M fumante d'pdori ; ei i ajjïf* m arU 
a fiertVA fopT4 n» cdmeh fdrdjitto in 
»n terreno, dove treftono divtrfi «ro- 
m4ti. 
Btmbo di Ui toiî tanto : 



NeLL' ODOaATO , B lUClDO ORIENTE 

Liv' SOTTO IL VAGO, E TEMPERATO ClELO 
VlVB UNA LIETA, E RIPOSATA CENTE , 
ChE non L'oFÏENDB mai CALDO, ne' CEIO. 
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PARTIES DU MONDE. 
L'AfTrique. 

v^Ette troineme partie du Monde 
^tant ezpofîîe tu midi « Se en partie 
fous U zone uurîdej fe repréfente de 
coaleur tannée, & rëtue à la Morefque. 
Elle le tient i l'ombre d'un parafol de 
plames , a pour coffTure une tête d'é- 
léphant , 8c eft aflife fur un lion ; ces 
fort» d'animaux lui font données pour 
attribut, étant fort communs en Af- 
frique. Les deux cornes d'abondance, 
d'où Ibrtent feulement des ^''^ins, (1- 
^nifient qu'elle a deux étés Se par coa> 
le«iuent éeux moiflbns. 



VJtliTI DEL MO'iiDQ. 

effrité. 

\. Etk^ perte del Mondo , U qudle tf- 
fendo tfpofia al metjifi giorno , ed h 
psrte fùtto U ^HH torriid , fi rappre- 
Jenra di tohrt fcun , t vefiitd ait ufa 
de' Mort. Si fa ombrd ton »n part- 
foie di piume, "Porta fui tapo una te- 
fta i'elefàntt , ed è affîfa fopra u» Uone. 
Qutfie forti ^dnimAÎi , ebt le fi Janno 
per attributo , fana comimi nelC^ffriat. 
I due cami i'ahhonianKfi , donde fartona 
folo de' parti , iniitana, the avenJovî 
in q»efiâ parte dut tfia , «vm per eao- 
ftpiinxjt dut ratealte. 
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PARTIES DU MONDE. 

L'Amérique. 

V> Ette qnatrlcme 8c dernière partie 
du Monde lé repréfcnte preique nue, 
coéffée de plumes, 8c n'ayant pour vê- 
tement qu'une petite troulfede plumes 
de diverles couleurs. Elle a l'àfbeâ 
féroce, & le regard fier, tient ua\tç_ 
à la matn. S: a un carquois (iir)edos. 
L'homme percé de flèches , lar lequel 
elIcefV affîl'c, figniSe qucqueiques-uns 
des peuples qui l'habitent font encore 
Anti opophagcs ou CdHxibales. Derrière 
elle e(ï un lézard d'une grandeur dé- 
méfurée. Ce pays étant abondant de l<;s 
monllrueux animaux , qui s'attaquent 
Ibuvent aux hommes mêmes. 



7^^TI DEl MOTiDO. 



Q. 



'Utrta, ti ultime parte del Monâo. 
VitHt rappfffentat* prtffo (ht igmda , 
col fdpo ornato di piume , e toptrta fo- 
Umente alla mttk del rorpo d'una /*. 
fti4 pure di penne t •vnrj toiori. Si di^ 
pimie d' éfpettQ ftroe* , t fguardo fie- 
ra , to» l'drco »IU mdno , ed il tMr~ 
(affo A fianeo. L'ttomo trdfitto di frétée, 
fopra il qtiale fieâe , indîCd tb'elU i abi~ 
tûta nncor4 da terri popoii detti fra noi 
Cannibali. Si vede iietTodilriiindluceT~ 
td di fmifuratd grandezjji. Quefto paefe 
ahbania di codefti dHÎmdli mofirHofi , cbe 
dttdctdnfi fwenti nnthe dgli uumini. 
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patience; 

x_>Ette iminentc Se précienfe vertu 
fe rcprél'ente par une femme dans une 
attitude humble, & vêtue fimpltoment. 
Elle cft affifc (iir des cailloux, tient 
les mains jointes , & porte un joug fnr 
Tes épaules ; fes pieds nus font pofës 
fur des épines. 



T ^ Z I E 712 jL 

\tà MiiKHte , * prttjofé virtm , Hpint* 
fotto formÂ ai donné in umile dttt^i*- 
mtnto, ed tbito femplitt. Sitde foprd al- 
fune pietrt ton le m4ni giunte , e port* 
ttn p0S° /»^^' fpdilt. "Pqfà i pitdi ig»»- 
di foprd It fpine. 



SUPEKANDA OMKIS FORTUNA FBKINDO EST. 
ViriH. 
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PAUVRETE; 



V^Ette trille 8e accibltnte (itaïtioa 
de la vie (e perfbnnifïe pir une femme 
ext^nu^e * prefquc nue > n'^unt r£tue 
que de quelques hiilloos noirs. Elle 
cd *ifi(e fur un terrein aride, au pied 
d'un arbre defTeché. Ses pieds 8t (et 
maiiu font liez, 8e elle fait des efforts 
pour brifcr avec fi» dents kt lia» de 
(es Buios. 



^orixr^'.' 



y^Uefié triftd tonii^oni , tbe dhâttt 
Cuomo, fi ejprime ptr une donné tfi- 
airs , ^Itdfi tgmda j toptrté éppt»é ii 
ptthi €tnn »tri. t é^f* in nn terrtn* 
fttrlle ai fiiJU i**» nlbero indridin. Bé 
te mdni , e i fitài Itgtti , e fn pgni 
ifwrtfi ptr nmptrt tti dtnii h Its^tnrt 
itlk mâm. 
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P AU VR.E Tif 

pijjadiciabte aut talens. 

V_«£ne-ci fe rcprffente inal-vituc, 
«yant le bras ganchï retenu pir une 
chaîne i une grolle fierre, à laquelle 
il eft attaché i elle fai; des vains efforts 
pour élever le bras droit qui e(t aîlé. 
Cet emblème, dont oa attribue Tin- 
ventioa aux Grecs , fignific que l'excès 
de la milere cft un pulITant ob^ade 
auv ftogdi des plas beureux talents. 



7 OV E KTjl' 
prtiiuditifwk ^gf instgHt. 

d / râpprtftnté eff* pure mal veftita > 
ni bractio finiftro itgdto per una catemé 
ad »M groffo marmo ; « sfor^ndofi in 
VMtM ai levar in alto il bratfio iefiro , 
tht i dUro. Quefto tmbltma, Cinfieit- 
xjont itl qmale i éttribuita ai Greti , 
Jignifita, tbe Ctctiffo itlU mlferid i s» 
forrt oftàtolo ai progrejjî dt^insegmi pim 
feliti. 
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J.L eft reprérenté par nn hbmiMim; 

& de carnation obTifore^pour marquer 
le dépouillement de la' grâce , & U pri- 
vation de la lumière. II court en t'or- 
ceni vers le fond d'un précipice. Ses 
chereux noirs, crcpus & hériffit indi- 
quent l'obnination Srrefpritde rerolte 
qu le gonveroe. Il a pour ceinture 
an monftrueux ferpent, & on ver lui 
roDBc le cceui. 



TBC C ^TO. 



Jl ilpiHlt igitudo, di hm»4 €4mâ%l»i 
ne , ptr iniittrt U ptrdit* ielU grévé^ 
I lé privd^jom délié , tute. Corre tome 
un forfeHitétù virfo il fonde ^um precl- 
pizia. I fuoi tâptgli ntri , i»ertfpttt} , ti 
ifpîAi dÏHotéHo ofiinétjtnt , t fpiriti di 
t9HtTâddigj»tu. Hé ptr tinioh «» m». 
fintofo ftrptwtt : ti M» 'etrmt gli ndt 
il ttmrt. 
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V E I N fi; 



f .K peine eorporelte noas eft impo- 
se pour nous carrîger. Celle dn ccear 
& de l'elprit nous Tient d*an dicrçt 
Jenhant & a le mêvac motif, c'eft un 
diitiment particulier 8c non une puni- 
tion exempUire. On larepréfente donc 
alTîfe i terre, la douleur peinte fur le 
Tïraget les yeux baiflîf, les cheveux 
{ôan> & tenant une dilcipline. L'aC- 
pic, qui lui pique le Cein, eft Tcin. 
blfme du rémorcL Comme la peine n'cft 
que pour un tems , on l'environe d'un 
lig/at brouillard . qui fe difHpe par les 
nyons d'un foleil ^clataat qui brille 
au deflus de ia tite. 



9£^jt. 



Vj •^ ptM tarpvréîe €t vitnt imp«lf» 
ptr cvrtgierti . Qnellé M tnart , e itt- 
h fpirito fi •vItMe pir derrrto fuptriwt , 
ti hé h fitlfo fine , i tn/liga fetnto . « 
tun pumziatu tfemplâre. Si rdoprtftnt* 
*0*î* f^ "T' 1 '<^ iohrt HptHfo fml 
•notto , ili ocAf é.bbaff'dti , i câpe^li fpdr- 
fi , e eo» nit4 difdplinddlU mdno ^ Vdf- 
piit , cbe le rade il ftnc , i ttmhittn* 
irl rimorfo. Shcomt Id ptHd i ftldimiite 
per terto ttmoo , tati i timnidtd d* 
und lizsf Htbhid , Id <pult •oit» di/JUps- 
td déi rd$$i lutinti dtl ftle , du It ri~ 
fpltndt f»l tdp9. 
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PEINTURE. 

Je Lie Te can&tnCc par une femme 
reçue (implement d'une étoffe changean- 
te , 8e en aâioa de peindre. Le ban- 
deau qu'elle a fur ta bouche fîgnifie 
<}Q'elle eft une pocfie muette. Les trois 
parties qui la compolènt , qui font l'in- 
vention, le deTTein, &le coloris, font 
d^fî&néet par trois rayons de himieiCi 
dont le premier ifclaire ta CJte, le fé- 
cond fa main, te le troifieme donne 
fur U palette. 



'P 2T TUHU. 



1 tÂrâtttrixjU^ fotto la fifftrd di don- 
né fimpUeemtHftveJiitad'iindftoffM can- 
liante , td in dtto di dipin^ert. Là ben~ 
ia , cbe hd d*v*nti U bocts , indicé 
th'ellé i une poejîé muté. Le tre parti, 
cbi U nmponiono , /ono finvtn^ijone , il 
difigno , td il tohrito , dinotétt dai tre 
ra^i di l»ct ; il primo de' quali U fe- 
riftt fui eapo t il fecondo fopra la me- 
na ^ ta il ttrtfi ftillé té'wloiW'. 
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PÉNITENCE. 



l^Omme la pénitence exige la retrai- 
te, la mortification du corps , 8f l'cxa- 
mco exiâ, 8c douloureux de (bi mc- 
mc. Elle li; peint dans une folitude, 
ou dans une caverne, ayant fur la 
tête une couronne d'cpincs, & fur le 
corps un cilice. Elle tient une dilcipli- 
ne . fe frappe la poitrine , & fe mire 
dans une iburce d'eau vive, prés de 
laquelle elle eft à genoux. 

Aufon. Gai. la décrit dans les vers 
fuivants. 



T Stll T KtiZ ji. 



l_t ^ penîtenK» âiitmdni* il ritira , U 
mortificazjone iel corpo, e ftf*mt efit- 
to , e doloTofo di ft meiefima. S! iipin- 
%t i» tma Jhlitudine , o caverna , cora~ 
nata di fpirte, ecintédi tUinjo ,bdttet^^ 
dofi il prrto co» unit maito , e tentiido 
Ktll' altra Mita difciplinit. Sté, riiuar- 
ddiidi-fi in Mint forgeiite d'atqué vivét , 
preffo la qUAle i iagiuonbiéU. 

^»fo»io Gdllo Msi l4 dtfirive mti fe- 
luenti vtrJJ. 



SUM DBA, coi NOMEN NEC CtCERO IPSE DEDIT. 
SUM Dea, OpiC FACTIj KON FACTIQ.UB BXICO PœNAS : 
NemPE, ut roCNITEAT, SIC NetANjEA VOCOR. 
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PENSÉES. 



1^ E T^tement d'Aoffîe changeitM qae 
l'oo donne i cette figure , dénote U 
rariet^ des penftfes qui fe luirent en 
foule. Selon Petricquc : 



T M ^S Itg^l 



L4 t^iitt a ftoffk céngUnte , ehe fl di 
< IMtfla fiikra , i dilufivt éllé vdritti 
dt' ptnfitri , tht ftiuonfi fun dopa /"«/. 
"■0, /écQMdo il "Perrdrca: 



A CIAtCUN FAUO NASCS UN PINSIER NUOVO. 



Elle a dd aïles i la tJte pour ficnifier 
la promptitude dont elle volent d objets 
en objets. Selon le même Auteur -, 



H<« /( dit dl tdpo , the inditàiM U ttlt- 
ritd , son U ifUdU i ptnfitri pdffdHo d'um 
otgetto dlFdttro , liufté h ftiffo dutart : 



VOLO CON L'aLI de' PENSIIRI AL ClILO. 



Son attitude eft tranquille, parce que 
«*cft dans les moment» d'oifiTct^, que 
la foule des pcnfées accable le plus 
l'cfprit humain. Le paquet de fil mè\é 
qu'elle confîdcre , eft l'image de l'em- 
baras que donnent les divcrfcs penfées 
qui ceiwndanc fe débrouillent i force 
de penlér. 



Si dîpingt in mn attt$$idmente trdn- 
quith , ptrchi t dppunto nti momtnti 
iaxjit, cbt i ptnfitri s'affhUdno dlld mtn- 
te. U %omitole di fih mefthidto , tb'tlld 
(onfidtra , i U figura deli'intrlco , in (ni 
mettono i diverfi ptnfitri , cbt ruttdvid 
fi fiviluppdno 4 forxjt di ptnfdrt . 
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PÉRIL. 

V^ E fujet eft caraftérifé par un jéane 
homme, qui sVchappant d'un torrent 
rapide , met le pied fur un ferpent quî 
le pique; dans le mfme Inftant éclatte 
derrière lui un coup de tonncre. 

Horace dans Ton Ode lo. Ilv. z. dit 
fort éUgamment qu'il n'eft aucune pré- 
caution qui pui0ê fauTcr qui que ce 
fbit des périls. 



T E^I C L 0. 

V Uiu t*ràttir$z.zjifo dd »n giovâne , 
tbe fëlvdiidoji ddlU rapiditi d' un tor- 
Ttntt , mette il pStde fu ^m» ferpente , 
fbe lo morde. T^el mcmeato ifteffo ftop- 
p'm d'tttr» ii lui un fulmine. 

Ortxjo dire tlegantemente , non dver- 
vi precduxjone tbe bà/ti d tbiecbegîd ptr 
isfussire i pericoli . Ode lo. libro i. 



QplD QJIKQJIB VITIT, NUN<IUAU HOMINl lATIS 

Caqtuh bst in horas. 
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PERSEVERANCE. 

\_J Ne jenne fille qui fe tient aux 
branches d'un palmier . qu'elle fere étroi- 
tement avec les genoux > ett H Hgni- 
Bcation de ce fujet. Le palmier ^tant 
le hiérogliphe de la vertu. Elle a une 
couronne d'amaranthc , cft vêtue d'une 
draperie bleue-celcHe , & regarde U 
terre avec defdaîa. 



TÊS^S EV E H^ÎHZ^. 



U. 



r4uni ÏHn* pélmd , ti «//« q»dle fi lt~ 
pt tùllt pHorcbiâ , fd l'immaiint di ^ue- 
ftofiigittto; tfftttdo U pdlma il gtrogiî- 
fico délit virtit. £' inj^irUniata d'dma- 
raiito, t •vejiitd fu» drappo ii colore 
dxjcjiTn tiltfit. Cndrîa d'unofthio fyrt^f 
Ké^Hte U ttrrâ. 



H i 
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PERSPECTIVE. 



\_( £(t une Science qui fait partie des 
Mathématiques , ayant rapport â la 
Géométrie, & à l'Optique. Elle fcrt 
ireprélénter fur un plan uni les objets 
tels que la nature les préfcnte à la vue, 
ièlon leur dégradation & leurdifïance. 
On la perfonnifie par une femme 
aflîfe fur un tcrrein peu élevé , & rc- 

?ardant à travers d'une glace un objet 
loigné, dont toutes les lignes tan^ 
geates à fou œil forment des rayons 
qui donnent les points dont on fc fert 

Îiout tracer peripeâivement cet objet 
iir la {'uper6cie de la glace. 



jCitntji, tb'i uHà perte MU Mute* 
ttidticbt , dvendo reltzjont colla Geamt- 
tr'ta , e eolCOttûâ. Strvt 4 rapprrjeti' 
tare fopra nn piano untto j/i og^etti taU 
quali U natura li prtftnta dUo fgMariv, 
^iufta le loro irddazjonl , t It loro ii- 
fianzf. 

Vient figurata per un* doims Affifà 
i» nu ttrrtno altjHdnto tlevato , cbe tfà- 
mi»d d trtwerfo ^n» criHallo u» oigtt- 
tv in lontdnanxA ; tntte le linee itl ^a- 
h , tenitnti dl di Iti ocebio , fortnano de' 
Téggi , i ^dli ddBHO i punti , cbt fer- 
•vona s diftinart il ittto omette in pro- 
fptttivd foprd Id fiiperfitie itl trifidlU. 
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PERSUASION. 



!_, Art de perfiudec appartient 1 la 
tbrce wivainquante du difcoars , & 
conaoit le tems , & la manière de s'în- 
iînuer. C'efl pourquoi on met une lan- 
gue faumaine fur la tfte de cette figu- 
re que l'on repr^fente en aâîon de par- 
ler. Elle tient lié un animal qui a 
deux têtes t l'une de chienj qui eft 
l'emblème de l'infinuation par la docili- 
té & les care0es ; l'autre de lîngej qui 
figaifie l'adreiTe de fugg^rer des cho- 
lie« quelq^uetbis frauauJeufes » Se que 
l'adrellè Uit pafTer. 



f t KS u ^ S I j^t: 

J_, ^Tte ii ptrfHditre àppdrtitiu dlP 
tio^tnzAt t itvt tonofctre il tempo, 
e it modo JPinJiiMérfi. Ver quefto fi di^ 
pn$e MM liniité mm*n* fui t^po ii q»t- 
fté fiptTA àlltgorita , TAppreftntMA in 
tttto £ ÂTTiHi»rt , Tiene i» téten* un 
Am'mdle s due tefie; Fuiia di ttne , U 
qintle e Femblemd delF infinnuxjant ptr 
U dociliri\ e gU tucArexjjtmeHti : l aU 
tr* di fcimmi* , tllufiv* âUd dtfirexj/t 
di fàr psffkr ttùvelu délit râiiam /r*»- 
dolente. 
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V^ E fvict s'exprime par tine jeuoe (it- 
\a ceurrant de toutes les forces pour 
fuir un luxrtble fcrpent qui la pour- 
fuit. Elle a dea aîles aux épaules. Sea 

cheveux htùiXii, Scioa vîfage retreflî, 
feloa diverfes Phyfîonomiftcs , font 
les DHituH âo la puTillanimité. 



.7 ^U V,Jt. 



V^C/e^a f9ggetro s'efprime *Ut%oria» 
mtate fotto formé di gtavitmet$ti , eht 
tvrrt 4 tutto pottre per itfui%iwt tut ftr- 
penttt tht té iMfr$ut. Hé iettt éU éi 
iorfo. I tépegli ifplii, td il volta ctM~ 
$Tâtto, ftcmiào élcuMÎ FifyHomifii ,ft9o i 
figni itlU imjîllénimiti. 



=3^ 
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PHILOSOPHIE. 



V^ £ft i dire amour de U rageflè. 
Les anciens n'ayant pas la témérité de 
fe nommer Sages , fe qualifîoicnt Seu- 
lement du titre de Philofophe, 

On rcpr<ffcBtelaPhilofophie par une 
femme d'un air tmpolânt j alTîfe modelte^ 
ment fur un trône de marbre, auquel 
oa parvient par plufîeurs gradins. Elle 
a on diadème d'or tbr le front I & tient 
deux livres ouvert! , fur l'un eft &tit, 
NATUtALis> 8e (ht l'autre , HOUALis. 



F I LO S F fjt. 



V^ Joè dntor delld feient/t. GU antirbi 

M« tÊiModo rdréire ii momimdrfi Sapirn- 
ti , p pregiavdno foldme»te del titolo H 
Filcfofi. 

Si rappreftnté U Fihfcps fotto figiu 
ré di donna in *ri* grdve , modeflamtn- 
te dfjifd fopra un trôna di marmo, dt 
^ale fi dfttndt prr piit grddi. Hd un 
diddemé toTo fuïU frontt , t titne dne 
libri aptrti , util' uno de' ^ali fi ttgge 
sArvKAtit , HtlF dltn moral». 



H 
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PHYS I Q.UE. 



V^ Eft une fcience qui a pour but la 
connoKTance & IVtnde àes caufêt na- 
turalles. On la peine confiderant une 
fyhéte j au milieu de laquelle eft le 

Î;lobe de la terre iiirpendu fur fes po- 
es. Proche d'elle eft une clcpCydre, 
ou horlc^e à l'eau. 



f l S IC Jt. 



XL L» fiuih , « U fùnut/t MU nu- 
ft «êtnrdli. Si dipingt in étto H tmtfi' 
itréTt une tftTé, ml mtnM dtlU q»*- 
U t il lïtA* ttmfirt fofptfo fofr* ifnti 
poli. Hâ vitÎBù KfM cUjfiâré, • fia 
oriutlt tétqm*. 
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PIETÉ. 


T IZ T^\ 




^Elon les inclensi lapi^té eft là dé- 


L. ^ pittà , fcconio lit dntifbi , * U 




votion envers Dieu , le reliwa filial 


divoxjant i-trfo Dto : il rifpetto filitît 




eavcrs les percs , 8e cette tendre affec- 


'vtrfo i pariHti ; t qnrl tentro affilia 




tion pour le prochain > qui nous porte 


•vtrfo i! preffimo , tbe à porta dd attidr- 




à l'aimer comme nous même. 


lo (omt Hoi medejimi. 




On la pcrlbnnifie par une belle fem- 


S^spprfftHtdJi fotro formd di htlUdon- 




me Tctue de voiles blancs, fymboles 


na , vtjlitd di bidutbi vtli , fimhoU di 




de pnret^. Elle a une flamme ardente 


pnritd , t le drie %nd fidmmd fui capo. 




l'ur la tête, 8c s'appuye fur un autel 


E' dppo%iidtd di m» dltdtê j ptr dllM- 




pour marquer l'excès de l'amour de 


der dir ecctffi'vo dmor vrr/b Dlo . Lé 




Dieu. La cigogne qu'elle a dans fcs 


tieogHd, tbe bd frd U hractid, i V*u 




bras, eft l'attribut de l'amour fil'al i 


trtbuto diie dmor -filUl* ; f U fpédd , 




& IVpée qu'elle tient, fignific qu'elle 


(ht ftrinit nttU mano , figni^cd (V tlU 




cft toujours difpofëe à foutenir les 


i ftmprt difpofid in /«-wr dettd parte 




droits du plus foible. La corne d'abon- 






dance qui eft près d'elle , 8e dans la- 


di prtffo , e dtntro il qudlt dttumi fdn- 




quelle des enfans cherchent des fruits , 


tiulti cercdno dt' frtitti , i H itniUfiea 




eft le hiirosliphe de Tamouc du pro- 


itlPdmr dtt proffimo. 




chain. 






Tom. m. 


I 
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PLAISIR. 

LtE ^l&ifîr 1 diffifrentes caufes qu'on 
peut diflinguer, &qiii ezigeroienc des 
attribues diffi!rcnts. Mais pour ne pat 
répéter plafieurs liiiets déjà traita dans 
ce livre : il fuffit de le caraAérilèr en 

On le perfonnifîe llljgoriquement 
par un jeune homme vftu galamment 
d'une étoffe d'or enrichie de perles > 
ayant fur le tétc une couronne de mir- 
the & de rofes : il joue de la lire,& 
ièmble s'accorder au char^t d'une (irene. 
On lui donne des aîlcS de paillons, 
pour faire connoître que le plarfîrpafre 
promptement ; & la mené figniâe qu'il 
e(V dangereux de s'y trop livrer. 



TJ^CEJ^E. 



X AvohHt il pUtm dâ iivtrft tdttft , 
cht ponno iHHniwerfi, e tbt dittumieuh- 
htn Atili «ttribnti diffirtnti ; m« /"*- 
rtbbe un ripetert pi» fogi'tri ii tii 
trattAti ÎH ^ejl'apera. 

B«fia ii cdratirriK,tjirh gtiurélmenlt 
fitro Cimm^iine di bel glov4iie gaUnte- 
mentt veftito d' uns yfojfk (Poro , àrric- 
ibitéi di ptrlt : toroHàto di nft , t ii 
mirta . Sutnd lé tir» ; e fembrd éCtor- 
ddTJi dl fdHtù d'un» firtué . Gli fi d*n- 
m iiltt dli ii fdrfalld , per imittéft U 
/ké ttltriti > poitbi pdffd wlotemintt. 
Ld prend i dllufivd ducord dt perirolo, 
tbe fi font , »el idrfi troppo in preid 
dl pidttTt, 
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PLANIMéTRIE. 



\_iEtte partie de la G^om^ïe pra- 
tique eft l'art de mefurer In plans & 
les furfaces. On U repr^fente <Uns 
aoe canqiagQCi tenant un compas, & 
sni échelle de réduâionj elle efî en 
lâioQ d'operer à l'aide de la planchet- 
te, qui eft un iaftrumeat Machemati- 
^ prcf re à cet uTage. 



Vt^tiîMtTKl'jt. 



^^Uefta parte Ji GecmttrU frdticê 
tonfifie »tlP éTtt ai mifurtrt i fUiù, t 
h fuptrfcit. Bi4pprefinufi i» «s.* fam» 
pé^M tom un eompdffo , ed tma fcaU di 
riiHtJoM dlU m4ffo ; td i in dtta d'ope- 
rare eolCéjuto delld iénnltttà , ftrumen- 
ro di H*ttm4tité , dtfiiiut» * quefi' 
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P L E I N T E. 



i_i A couleur noire du vf teinent dont 
on habille !a figure qui reprélcnte ce 
lujetcilallufîve au deuil 8; au chagrin 
qai excite la pleinte. Le voile blanc taché 
de l'ang (igntfic les pleimes de l'innocen- 
ce opprimée. Son vilâge trille j fesycux 
baignés de larmes, & toute Ibnaâion 
indique la jufticc qu'elle demande. Les 
ferpents qui l'environnent font l'image 
des peines qu'elle foudre j & des tnaux 
dont elle fe pleine. 



Si^U E I^ K i ^. 



J_, jSbito ntro ^ ii tut ft vtfie là figU' 
ra aUegoric* é qneflo /uggetto , i sltm- 
fifo âW affaano , dut ^ntlt ta qutrflé 
'Vient eccifâta. Il vélo bUnco macchi^to 
ii ftniMt £notit P ÏHnocintjt opprefftt , 
fouetta itinoii Idmtnto. Il volto fyn»!- 
liin , lU otchj nmiH ii légrimr , ei o^ri 
/ho dttegiidmeHto ftmbrd înditâre , cb'el- 
U vorrtbbt tfjftre liuftijtcatd . I ftrptm- 
ti j (ht r attomidno , foao f immdfine 
ielle peut, tb'elld /offre ^ e délie qudli 
ft Umentd. 
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POÈME 


V E M ^ 




héroïque. 


troico. 




Xl 7 a dans la Po^fie quatre fortes 


£1,»^»»"»/ HtlU TotfU ^uéttn fvrtt 




de Poèmes , oa quatre difiifrents gen- 


di "Potmi , qutttrQ Hgirtmti gtneri 




res d'ouvrages Poétiques. Celui-ci qui 


i'dptrt potticbt. Quefio , tbt pfr ogui ri- 




à tous égards mérite le premier rang . 


lUdTio mtrité il primo Imo^o, fi rdpprt- 




fe perTonnifie fous la figure d'un beau 


ftntA fotto U figMr4 d'»» btl liwtne « 




jeune homme rétu d'habits fomptueux* 


•vtfiito tuna rtceliJjUma ftoffU , tenendo 




tenant un livre ouvert fur fcs genoux. 


Çopté It ginotthU u» libre dperto , td 




êe avant proche de lui llliade , 8c 
l'Enéide. Il eft couronné de laurier. 


dvtndo vieim l'iUâie , e l'Entidt. £' r»- 




rotuto d^dlloro , e fiton* un* trombe . 




& fonne d'une trompette. Cell de ce 


OtAxj^ intende pdrUre di tjuefto "Poimé, 




Foëme dont Horace dit : 


qudiiio dite Meir dttt pottité : 




Ris GHsTA Rboumqjjb, Dvcumqub, et TRISTIA belia 




Que SCB.IBI POSSBNT NUMERO MONSTRAVIT HOMEKUS. 
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lyrique. 

K^E fécond genre de Po^fie moins 
grand que la précèdent , mais gracieux 
Se enchanteur, parce que les agréments 
delà musqué, lui prêtent de nouvcauii 
charmes , Te reprëlcnte par une belle 
fille couronnée de mirthe Se de rolès. 
Elle e(l en aâion de chanter , en s'ao- 
compagnant d'une lyre. Son vêtement 
cft galant j & de couleurs varices ; 
elle a l'ur les geaoux cette ialcri[^ 
ticu: 



T E M«f 



V^ Utjio fteondù geatre H Vatfnt , me» 

prdniê itl prtndtMtt , mm %T*tjïf9 , c 
InJÎHibien ptr U gratîe 4 luiddU* m»' 
Jicd prtftdtt , vient dlltgQricétmtHte rgf>- 
prefentatt fotta form» di bel ^iovdmt , e 
gràfjofo j torantto di mirto , t di rofe , 
i» dtto di céiUdrt , t ifdtnMpditidr Jm/. 
U lird il tdHto. £' vdgdmi»te iieftito 4 
vdr/ eohri ; td bd /• » giBtttbf F ïfcrl- 
Kjotu : ! 



BkEVI COHPLBCTO& SINGULA CANTU. 
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POEME 
paftmale. 

V^E troiliemcj qni fcat-ètti eft te 
plus ancien de tous les poèmes * fe peint 
tous J'image d'un ieune berger afTîs 
dans un lieu champêtre au bord d'un 
niilîeauj ayant fa ^lanetiere , fa hoU' 
lette , Bc une Aute à lèpt tuyaux. 
Pr^he de lui fur un rocher efl grav£ 
cet Lnlcription : Pastorum cakhina 

LDDO. 

Bnileau ddiu tt fittui tbdnt dt f»n 
^rt VvtriqMe , parlant de ce Poème , en 
iiait la compacaiibn f'uivante. 



féftwdle. 

V^Ï/(^o MTKP $tHm, tb'i firfeil pik 
éntito ii tutti I phenti , 'vhiu rtpprt- 
ftiUdt» élfegoTitdmenti fotto form* ii 
giovdnt péfiort , pifto d fedtrt tu pdrtt 
bofcbtrtttidfuUd fpQodd d'un nffelh , ton 
Id bifditid d fidnto , Id vtrgd pdfiordle , 
e Id fdmpoiMd id ftttt tdnne . VUino d lui 
^ lt$S* iiKtfd fmpTd fk» matifiu tpttft' ifcrl- 
t(jo»t : Pastokum Carhina lddo. 

Boiltdu neï (êcondo canto délia fua 
ArtePoetica* pdrUnio ii queftoTotmdt 
lu fd là fepunte nmpdTdxJoBt. 



TeLLB QJt'UNl IBKGBKB, A» PLUS BBAU JOUR Dl FBTl, 
De SUPEKBP.t KUBIS NK CHARGl POINT SA TETl« 

Et sans hbleil a l'ok l'éclat des diamants* 

cubille bn on champ voisin tes plus beaux ornbmthtl ; 

TbLLEj AIMABLE BN SON A», MAIS HUMBLE DANS SON STtLB , 
DOTT CCLATER SAKS POMPB DNB ELEGANTE IDYLLE. 

Son tour simple et naip n'a rien de fastueux i 
Et n*aimi point i/oroubil d'un vers frpsomptubux. 

Il faut Q.UB SA DOUCEUR FLATTE, CHATOUILLE, EVEILLER 
Et JAMAIS DE GRANDS MOTS n'ePOUVANTI L'oRIILLB. 



n 
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P OlÈ M E 

fàtyrique. 

l^E dernier fe carad^rife pu un Sa- 
tyre, dont le vifage eft riant, & le 
regard malin. Il s'appuye Itir un thir(è| 
S: montre avec la pointe d'une flèche 
l'infcription : Irridens cuspide fico. 



V £ M ^ 

fÂtirtctt, 

^<^Vtfe tiltimo f% téTéttirttjijt ptr un 
Satiro d! nntto ridtnti , t ffUérdo pro- 
tervo. f apposglato ai ttn tirfo , td ae- 
ttttna colU punu i'»né freteU F iftri. 
xjone : Irridens cuspide fico. 



L'ardeur de se montrer, et non pas dh medirb. 
Arma la vekite' du vers de la satyre. 

LUCILE LS premier OSA LA FAIRE VOIR: 

Aux VICES DES Romains présenta le miroir : 
Vbncba l'humble vertu de la richesse ALTIERE, 
Et l'honnête homme a pied du faquin en litière. 
Horace a cette aigreur mêla son enjoument 
On ne fut Plus ni pat ni sot impunément. 
Boilea» ^rt "Poétique ebént. i. 
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POESIE. 

Cj Eft Vin it compofer des vers. Le 
vêtement d'azur parlcmé d'e'toilcs que 
Ton donne â ta Pocfic , & le nuage 
fur lequel cite eft alftfc , dénotent 
qu'elle cH un don du Ciel , & que 
c'crt en vain qu'on alpire à dcvciir Poè- 
te , H l'on n'ed né tel ; ainfi que le dit 
élégamment Bolteau au commenceipeat 
de loa Alt poétique: 



■P E S J\4. 

Ct Verte ii lompor ver/!. Le •vtfii ai 
colore AKjtjttro , cbt ft àarmu alU "Pôf- 
tÎA , e td nnbt , fopré U qudle fitdt , U 
iiftinguoM comt un dono itl Clelo ; ond* 
i , de itl vano circtt ii p^ff-tr per fottd, 
cbi no» i tiÂto taie ; tome eleiAntimen- 
tt dice il telebre Boileau net tomiitcUrt 
ielU fué t/trtt poetieé : 



Cbst en vain qu'au Parnasse un timeraire Auteur 
Pense de l'Art des vers atteindre la hauteur , 
S'il ne seNt point du Ciel l'influence secrète , 

Si son astre en naissant ne l'a forme' PoETBi 

Dans son génie étroit il est toujours captif. 
Four lui Pkebds est sourd, et Pégase est rétif. 



La couronne de laurier qu'elle a Tur 
lat£te,ftgnifie que laçloire feule doit 
l'animer. La lyre qui eft près d'elle 
marque le rapport de la cadence des 
vers avec l'harmonie de la mufïque. 

On la peint en aâlon dVcrtie cette 
inlcription : Nuuine afflor. 

Tom. m. 



La torona J'dllora , di eui ba einto il 
€dpo j inditd tV elU e tuimau d»lU foU 
{lorié. Ldllrâ i tllufivd Allé torrifpoa- 
deniU^ frd l' ttrmonié de' verfi , ed U 
tBHCtnta délia mtifica. 

E' dipintd in atto fintiiert fifcri^t^. 
Ht : NuMiNB afflor. 
K 
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P O L I T I Q. U E. 



Vj fnéralment parlant c'eft l'art de fe 
conduire a»cc prudence, afin d'arriver 
adroitement au but que l'on Icpropolê. 

Ce (ujet eft repré(cnté allégorrque- 
ment par une Matrone vêtue d'une 
robe violette , teaatK d'une main une 
balance , dans laquelle font à poids 
^gal d'une c6t^ une ^p^ , & de l'au- 
tre ptufieurs papiers (écrits. 

Voltaire an quatrième chant de fa 
HcDtJade nomme la politique; 



'POLlTjCjt. 



\J tneralmente pdrUnio i rdrttiito»- 
dur/! ton ftrudenzji , tffînt ii pervenir 
iiftrametttt al fine propofivfi. 

Vient dllrgoricameHte dSointd fotto 
form* di Matrottd , ve/iitd f UHd fioffît 
vioUta , ttntMio in und méno due H^ 
Idtfe , in Hnd délie qutli i une fpddd 
di pefo HiHdle d divtrfe ftritture , (bt 
fono ntir dlrra 

K'iltdire nel ^udTta cdnto dtlU fut 
Benriade cbidtnd 1d politité : 



Fi'iB ns l'interht et de l'ambition. 

Dont MAquiRENT la fraude et la siduction. 
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P R A T I Q.U E.' 

Là A pratique eft t'cqipofidc la théo- 
rie j Be demande un cMitinuel exer- 
cice pour lé perfeâionnet. Comoie elle 
eft le fruit de rexpérienee, oa la re- 
préfênte d'âge mur> s'appuyant fur une 
règle pofcc perpendiculairement } elle 
tieqt un Compas, dont une des poin- 
tes touche U règle. Se L'autre eft i 
cerce. 



T n wtf r 1 C ^. 



M-t ^ frdtic* i il eomtrdrh itils teo- 
rié, t rltercé 4 ptrftfjtnârfi un tonti- 
«MO tftrtigjo. Si fiptTâ i'tté éméHXjitdt 
tffiHéo il /httto deïU fftritnzA > ti ép' 
poSfiété fopré »» rtgfU pnfto ptrptmdi. 
toUrwuMt t uminAo un tompéffo , «im 
pUHtd del qudlt tott» il niak ^ C titré 
U ttrrd. 
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PRÉÉMINENCE: 



\-> Eft i dire IVtc'vatîon ou la fijp<!- 
rioritd d'une peribnnc,oii d'une choie 
fur un antre, elle appartient à la nai(^ 
fance, au tnér'te, ou à l'ancienneté. 

Comme elle n'cfl pas louîouri le 
pirtige de la force * on la peHbnnifîe al- 
légoriqiicment pu une Matrone qui a 
nn roite'et fur fa tête, 8r qui d'un ait 

£ive arrête la fureur d'an aisle jaloux 
ce tbible oilèati. 



9K^ »t l'H.t'iiz ^. 



V> loi tltvdtjoHt , fuptrîoTttk J^mnd 
ptrfoiM , fn»4 tofd foprd r^ltr*. Ef. 
fa ttppaTliene êîU imfcltd , *l mtrito , 
s all'eU 

Siteome non t fempre un doMo âtl- 
la fiitzji , fi rdpprrftHta i» forma di 
MdtroHd , (ht h* fopr* il tapa »n Tro- 
cbilo , firtd d'atttlterto , e rlw tu arU 
di gravita arrefta *»' dijuiU infuriata 
Itlofé dtl ietto utcclU. 
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PRÉDESTINATION. 

\J N la repréfente belle 8r nue , oVtant 
vêtue que d'un l^ger voile d'étoffe d'ar- 
gent qui tombe de fa coefTurej & ba- 
dine autour d'elle. Elle regarde le Ciel 
avec amour , tenant la main droite fur 
fa poitrine > Ac dans fa gouche une 
hermiDc. 

S. Thomas , Sr S. Aueaftin oat 
dit î 



)\,Af^{ftta*^ helU , ti ipndd, efftniQ 
foiâmtntt liffiitâ Sun fottil velodi fltf- 
fil Sdrgeittt, tht le (die iéîF Mtontiér- 
turé del tap» , e le fcbtrxjt intorma . 
Miré il Cielo ta» amort , Mnend» té 
méiw defiré fui petto , t tulU même* wj* 
érmellino. 

S. Tomméfi , t S. tdgoftint ftriwM , . 
Ae 
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PRÉ L A T UR E. 

Iw Es emblfmes de ce fuiet Tiennent 
des Egyptiens. Ils repr^fentoient un 
vieillard vénérable ^ rctu d'habits Sa- 
cerdotaux, qui tenott unSoIeil ^clipfé, 
autour duquel ^toit cette infcrtptioa : 



\J Li embUmi ii qutfio fogfttt» ti tu»* 
%(in« ddgii ZtizjAni . E/P rdppreftatdva- 
MO M» veccbio rifpfttabilf MÎtrato > co- 
ptrta il iuitsbt vtfii Sdetrdot^li , tbt tt~ 
tuva »a Soit icclifftto , Inttrmo si qmslt 
fi Itutvano qiuftt péroli : 



NOH NISI CUU DEFICIT SPBCTATORSS HABIT. 



Voulant lignifier, que tant que les ver- 
tus brillent dans cet état, les hommes 
l'admirent 8c en (ont éblouis, mais que 
(ï elle s'éclipront, les admirateurs entrent 
dans un examen très-fevere. ■ 

La'pendule qu'ils mcnoient proche 
de cette 6gure, indîquoit la régulari- 
té qui eft requife à l'élération & à U 
dignité d'uD Prélat. 



fottnJo iniitàrt , cbe fin 4 tdnto che te ' 
virt» fi UfridHO iiftiniutre in qurHo 
ftéto , i,li fprttétoTi ne reftâno *bhd%lldm 
ti ; ma qntttdo s'ofcurâno , ne entrant» in 
nnd fevtTd triticé. 

L'orologio 4 penàolo , tbe ag^lungevano 
4 quefid fiinr* , iniiuv* U rrgtUritÀ 
rUercdtd idlC eltvétjone , e dt^nitÀ di 
^efto fiétt. 
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TRIX 
ou lécoTopcoai 

L» A iigure allégorique qui reprtfente 
ce liiiet eft vctti; d'ane robe blanche, 
fur laquelle efï une tunique d'or, pour 
indiquer que les récompenfcs font dues 
au pur DWrite. La couronne de laurier 
& le rameau d'olivier qu'on lui don- 
ne pour embicmcs , font alluftfs aux 
deux fortes de r^compenliïs > l'une aux 
guerriers, Sr l'autre aux pcrfonnes il- 
lufires qui font fleurir les arts & les 
fciences pendent la paix. 



THE M le. 



V Ift réipprefenuta ptr «m figitré 
MUeiorifd , viftirs ai bUnté floff/t , or- 
nât* «/ a foprâ d'une tQnucé i*9n , ptr 
iniitâTt j cbt il premio i dvonto lU fmn 
mtritù. L*tonn*à'*Uon,t il remit tn~ 
livo , tbt gliftrvono d'imblemi , dlludtt' 
M Mlle duemdniert di pnmio; Vuntie- 
ftimtt* ai purrieri : FalvrA 4$l'in(tinit 
tbe fiorifeono ntUt ârti , « ntlle fciente 
in timfo 4$ pâtt. 
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PRODIGALITÉ 



H Lie eft v^tue ' de riches hat>its , a 
un bandcku iùr 1« jreux , 8r fccoue 
Une corne d'abondance , d*où tombent 
de l'argent 8e de* biioiix « que des har- 
pies prcDimit avideioent. 



'P^ODtGaLlT^\ 



C, Vefiit» ii rUtbi à'éppi , t ftuote 4 
oichj beifiati nn corm d' Moiidditxjt ^ 
doHde fortono diverfe itoft , t momtit 
d'on, tviiàmtntt rémmsff'att i* aie»' 
tu érpir. 
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PROPHETIE. 



%_< Eft le nom des prédiâions faites 
par rinrptration du Saint-Eiprlt } ainfi 
dans ce fuiet on le reprdiente Ibus U 
forme d'une colombe au defliu de U 
tête ie la figure qu'il éclaire de fes 
rayons. Cette figure eft vêtue de blanc. 
Se une chaîne de fer lui fert de cein- 
ture , pour marquer qu'elle eft comme 
contrainte à publier avec vérité lei 
menaces les plus dures qui fe trouvent 
désignées par l'^c & U troo^tte 
qu'elle tient. 



T n,o r t z r>4. 

^% Orne ddto dite preiiz}oul fdttt ptr 
ifpiréxjont dello Spirita Sditto . L» pra- 
fetfd viene qui rdpprefritUté fatto for- 
tn* di tolomhd pofié fopTd il cdpo JtlU 
figHrd , TtftbidTdtd idi ai Iti rd%$f. £' 
veftitd di bidncOf td ba und cdtettd di 
ftrro,eht le ferve di clugolo; il cbe i*. 
4itd, tb'elld i ifUdft (ojhettd a pubbli- 
tare fiaterdmtntt le mimutt It più du- 
ré j dinorate ddlU fpddd , t idUa trom^ 
ba f tbt bd frd It mtni. 
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P R O S P É.R I T È 


Tno S -P E i^ir^'. 




de la vie. 






L. A fant^ , les richefTes , & l'abon- 


L^A/nfr. It riccbtzjv , e Féblon. 




dance compofent U pcofpéritd de la 


à*nxji formana il felitt Jiato detU vîtd. 




vie. 


cbt rhhtmufi profptritk. 




Ainfi on caradérife ce fujet par une 


Vitnt dlltgori(4imeHtt tévrdtteri^jcjitd 




femme gracieulc, qui regarde d'un air 


ptr la fii»T* (Fund doma* dwtiuitre , 




latisfait une corne d^bondance , rem- 


tbt gnardd cou pïdttrt m» eonto di dovi^d 




plie de pièces d*or Se d'argent. Elle cft 


rîpttno di montre d'ara , e â'drgtMo . E' 




vitw richement , 8e couronnée de raï- 


vtftird ritcdmtntt : connttd di ^rdp- 




fins & d'épis de bW. Voila fes attri- 


poli d'nvd , t fpicbt di bidde . 'Ecco $li 




buts quant aux richcfTes , & à l'abon- 


dttrîhnti dllnfivi dllt rkcbtxjv , ed dit 




âancc. Celui de la fant^ ertuticbrarv- 


êihonddmfi. If ijHdnto d tpulh delU 




che de chine, garnie de feuilles Sr de 


fdnitÀ irieiu tnditdto dal rdmo di qwtr- 




fruits ; cet arbre étant de longue du- 


tid tdrieo di fruttd , e frondt ; iUbtro 




rée , robulle, & incorruptible. 


TiAt^o , ed intonutcibilt. 




Horace dit , que fans la fanté les 


Sen^ Id falutt , Qrd^o dîce un tut- 




antres biens de la vie ibnt inutile à 


td vtritd , inurtti efftre dlFitomo le ric- 




l'hcmmc. 


tbetM, ' l'dbbondd»^. 




Vaie 


Kl POSSESSOR OPoaTET 




Si COMPOfcTATIS RSBl 


s SENB COGITAT DTt. 
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PROVIDENCE. 



V^ Eft^-dlre II (àgeflè te la féC* 
fance divine qui gouverne tout. 

Oq U pcHbnnîKe par une Mitr&ne 
Tctue maielhieufetnent Se portée fur un 
miagCj tenant un grand vafè dont elle 
Kpand la tofée fur un globe tcrrcAre. 
Elle a un ŒÎl ouvert & rayonant fur 
fa poitrine , pour marquer que rico ne 
lui eft ocM. 



7 ^Oy 1 DEt^Z i4. 



\^ laiédin U fàpiâut^, t U pottmtA 
iivind uniti iafiemi 4 gmitritare iltuttù. 
Si TdpprcfeaU fotta form4 i* Matrox 
P4 mtu/iofiimtxtt •vtjiit*, t pQtrdtd /o- 
prd und tube , ttneaia »n %T4n vé.fa, 
idl ^4le verf4 délia rupédd fopra um 
llobo ttrrefire. Ha »» utbio aptrtt , c 
rd$iiaMte fnl petto , ptr iniitàn th« an/- 
la è * Iti Ho/iofto. 
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ÏCONOLOGIE 



PRUDENCE. 

DEs attributs ordinaires font le mi- 
roir , 3r le fêrpent. Les anciens y 
aiotitoient deux facct , l'une jeune , & 
l'autre vieille, comme à Janus , vou- 
lant fîgnificr que cette vcitu s'acquière 
par la confid^ration du piffi , & la 
prévoyance pour l'avenir. 
Jel'us-chiiÂ dit dans l'Evangile : 



•P HV D£X2 >^- 



\J U arrributi oriIi»arf ielU prudent 
fono lo fptcehh , ti il ftrpeiite . CH <U>-^ 
tifbi vi aiiiuttgevdno due faccte , un* 
Al giovane , l'ultrd ii 'veccbio , corne 4 
Ciino; voUndo indicart , cbe quefld vir~ 
tù l'acqui/id cçllu tonfiitrmjisnt itl ptif- 
fato , e U priveiiKJont iti futitro. 
GuH Criflo dite net Vd»ielo : 



FkUDBNTIOILIS SQHT FILII HUJUS SACUII FILIII LUCIS. 

\ 
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PUDEUR. 



V Icrse vêtue de blanc j&aflifedins 
une attitude modefte. Son Tymbolceft 
une branche de lis, on lui donne aullî 
la tortue j qui Irlon Phidias flgnifiCi 
que les femmes pudiques doivent Être 
retirées dans leurs maifons , comme 
cet animal l'efV dans Ton écaille. Elle 
le couvre la têced'ua voile, parceque 
l'eloa Tertulien,: 



TUDICIZI^A. 



V £r;iiM wfiiu di hiânu fioffa, t ma- 
deflattuHtt feduté . Hd per Jimîolo «» 
r*mo di piUo . Lt fi ttg^iugne anttra lu 
ttftu^lHe , là tfttAlt ittdica , fefoitd> Fi- 
did , (be te donne pndiebe dtbbojn ftdt 
ridratt , corne il dttto dnimdle fi rin- 
ftrré nellé fit* tortettid . Hd il tdpo 
coperto d'un veto, nfdto dutbe ftd i 
Ciudei, in ftgnt di piûitixj*. Tertul- 
liano: 



Apud Judjcos tam solemnb Est fcbminis eoeuu velamen 
cafitis, ut inde dicnoscantur. 



Les Romains «voient iB.M cette 
verni, 8e lui avoiewtétigé des Temples 
Ze des AuteU. 



l 9^mdni bdnno divinigjc^t* ^uefid 
vlrtit , eriiendole de' Tempf , * iegli 
Ultdri. 
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ICONOLOGIE 



PURETÉ. 

VJM h tcfréCente dan* tt première 
letmeflî! , 8f d'une beaoc^ impofante. 
tllc eft vitae fimplement d'une étoffe 
bUnche, litr l'on cftomac eft un tbleît 
rayonant , (joi fignifie qae (es moin» 
drei actions ne craignent point d'&t>- 
ttr. La colomt^ Se \c li» font fcsfTm- 
bo'e<les plii« connu», 8r les flu* ioft«, 
piiift|u^Is ««jn-iment h «ndeur qui fait 
Tohiet princ'pal de cette Tertn. 
/Sïlomon exhortant i la pureté dit: 



tut:, irjt\ 



JI iiph%t lioVMie, tfmn* heffagré- 
•ot , vtfiita foh J'mnt tAnHis Jhfftt, e nu 
Hff foie rifplenitntt fui petic ; il rht 
Ainota, (be ofiti mirtîma dzjone (K q*e- 
fia vÎTtm m* reme il compdrtr élfa Imce. 
J fimboli più noti ,. e pi» ton-venlettti *l- 
U pMTÏtÀ fana lit çolombd , ed il giglio ; 
pvicbè rfprimono il e^itJurt ^ tb'i Fo^get- 
tQ oriiuipitle a qHtfiA tifrrm. 

Sdlamont , ifortânio alU puriti , d!- 



IN OMNI TIU^OKE CANDIDA SINT VISTIMENTA TUA. 
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(QUALIFICATION: 

\^ £ft la dininftioa qui fait connoî- 
tre la naiflance , les qualités , & les 
d'gnit^s. 

Elle fe repr^fente par une femme 
appuyée fennemeiit fur un bouclier, 
on l'on volt un chif^j ou des armoi- 
res, & qui déployé un papier > fur le- 
quel cft tracé un oibrc gcncalt^ique. 



U n^citâ , te giuliù , t U âigHtri . 

Si dipiMge Jotto fiptrd di donnd to- 
flântemeHte dppoggidta foprd «no fcnJo , 
fut qdtfe i iiftiHttd UHd t'iftd , fitm- 
m* . Sfiegd MHd tdrtd , foprd Id qudlr 
i ieftrino trn aibtn geiUdloiito. 



S8 



I C O N O L O G I E 



(IVli TUPE 
OQ repos. 

V.'E fukt^ut fert i MpriinerUtran>*. 
quilité dt l'aoK (e perTonaifie allég»' 
tiqueoKnt fons U 6pire d'uae femms 
affile liir un cube de marbri, qui rft 
remblfime ilc U folidité. Elle conri- 
dere ua Mlomb qui tombe da ciel. 
8e qui cft uai mouTcnKat. 



nu J tr t 

ri^.KJ're U trMiujuillité ittl'»»imé,t dt- 
UXoriCÂmtntt fiiursf f9T une donné éf- 
Jifd fopra un tubv di m^rmo , imkitmé 
delta foliiitij tbê confti*rA trdn^Ulti-. 
mente un pitmb», tbt téde lenttmente 
dél CitU. 
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RAISON. 

V./N peint la râifon fous It fi^re 
d'une Matrone vÉtue d'une cAte d'ar- 
mes, & ayant lîit (â poitrine l'égide de 
Minerve, pour marquer qu'elle eflune 
force fuperieuie de l'amcj regtçe 8c dé- 
fendue par la fagefTe. Elle tient une 
^pée flamboyante dont elle menace les 
vices , contre lelquels elle e(V fans ccire 
en guerre, & qui (ont hguriîjparplu- 
fieurs ferpents aîléi qu'elle foule Cous 
les pieds , & qu'elle tient enchaînas. 



n ^ C I ?^ E. 



V_^ I vUiK dlpiitra fotto fomtd d! Md- 
tronn vfjiita di torazj^jt , coU' i%tde dt 
iAintrvd fui petto, per dinotdrt tb'tlla 
i *nii forx^ ftiperioT't dtW anima , re- 
laltU , t difrf* d^Jla /ijjf ^v • Tifite 
HUA fpadd jiammeiiiantt , ton ni mi- 
ndctid i •vit,} , 41 qudli muovf fuerra 
(oatinudmtnte , figuratt da Vdrj ferptnti 
dUtI , ib'elU titnt intattitdti , e C4lpt- 
ftâ toi piedi. 
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ICONOLOGIE 



RAISONNEMENT. 



\-* E font les preuves que la raifon 
employé pour îuflifîer , écUircir, ou 
confirmer ce qu'elle a établi. 

Ce fuiet fe perfonnifie par un honv 
me d'âge virile, vêtu d'une robe lon- 
gue, & tenant fur fes genoux un li- 
vre ouvert, dont il montre un endroit. 
Il c(i en aâion de parler avec cha- 
leur, Sreft afTIs fur .un cube de pierre 
fur lequel eft gravée cette infcription : 



H^C/OX-^WE^TO. 



Ce ou i forméta d*llt pnrot , ii tui U 
r4%ioHt fi ffrue per gtufUfir^rt , rtnitr 
thiaro , o ro*ftrm4r ifueilo , cbe kd firopofio. 
Dipîngtfi AlleiDTittmtntt fatto figur» 
d'ttom« tttÀ virile , vefiit'} ^un lun%o 
4hito , clw titmt un lihro dptrto f»lle f}~ 
HoccbU, ntl qHdltdcteHM qudltbe f>dffo. 
£' ÏN Ationt di parler eon eâlort , /r- 
itnàa fnpr4 nn cnba ii oietrd^ ntl^uslt 
i intifd quefi" i/trifjoM4 : 



In pekfecto c^oibscit. 
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RAPINE. 



O Eloft S. Thomas , c'eft la fureur de 
^emparer par force ou furtiTemcnt du 
bin d'autrui. On la reprélênte armée, 
& ayant lur fon calque un milan , on 
autre oifeau de proie. Elle tient de la 
main droite une cpéc nue ; & fous 
fon bras gauche un paquet enveloppé 
d'une éto^ : marche à grandi pas , re- 
gardant derrière fi elle eft pourluivie. 
On lui donne aulH pour attribut ua 
loap qui s'enfuit avec une proie. 



^JtVlV.^. 



O £eo»io S- Tommtfn è tpulF dvidiri 
ii volerfi per for^ti, furtivdmrnte fdr 
pàirant ieWalrmi. Si iipinie *rmdta, 
inlf elmo in rapo , fopré il quale i un 
nibbio . Strin^e mtlU dtftrd uhs fpaéA 
i%H»âd , ed ba fotto il Jiniftro brdtth M» 
innsolto tjptrta ii ftvffd . Corr» d grd» 
palpt ripidridadaji iniittn ft dlc»»o Id 
infe^Hf. Lit ft *if,iugHt dncord per dt- 
tributo H» Ittpo j tbe fng^t ton »»é pri- 
id. 



n 



ICONOLOGIE 



REBELLION. 



\-*Et cxccï populaire contre U difci- 
plincj OH le gouvernement j s'exprime 

far une i'emme robuftc j qui a le regard 
érocei &1a phifionoinie (îniftre. Hlle 
efl mal-vêtiie, 8c armée en détordre. 
Le chat cju'elle a pour cimier à ton 
calque, e(l lehiérogliphedu peuple qui 
fuppotte avec peine la fuiétioa 8c la 
contrainte. Elle tient une lance « une 
fronde , 8e fous fes pieds Ibnt un joug 
brifôi un livre déchiré > 8c des balan- 
ces rompues ; ce qui fignifie q\ie l'efprit 
de rébellion ne connoît ni rail'on, ni 
koix, ni judice. 



K IB SL Ll OT^n. 



jn r^w trâfpoTto popoldre eo^o U Jî- 
fciplitiÂ , o il lovtriut ,t fi efprime perltt 
fi^ur^ di do/ind robufid, co» la f^iiArdo 
féroce , t di fifoaomia finifitd. Si dipîii- 
gi mdl veftita , e armdU ftnz^ ordine . 
Il %àrto , cht ftrve di eimien til ai Iti 
elmo , i il pnglifito éllufivo dlU ptns , 
cou c»i il popolo s'dffoi^ittiftt . Time 
und lanei* , und fioni* , td bd fotto î 
piedi un iio%o infrdnto. us tibr» late- 
n, e itile biUnce meffi i» pe^x! ; H 
tbe dirtotd , ihe 7a fpirito di ribtiliane 
non ono/ie »i rdiimi , ni leigi , ne 
liuftixjd. 
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KÉCONCILIATION. 



^^ E fiiiet fe cantâ^rife par deux fem- 
mes qui s'embrïtrent. L'une tient une 
branche d'olivier > fymbole de paix,& 
l'autre foule fous fcs pieds un fcrpent 
a face humaine , qui elV l'emblème de 
la fraude , & de la méchanceté. 



^ECOXCm>4ZlOJit^ 



V£(7f/!o fogietto fi urdtterinxjf râp- 
preftHtdnài dnt dùHne in dtto idblrdi» 
tidrjî .injiemt. L'une titnt »m rdmo i'»> 
liva, ftmbolo ii pdct , e FéltréttlcAfitt- 
ta i pitéi H» ftrptntt ii fdtti* um*nâ , 
tmbltm* dtlUfroie,â delta m*li%nit*. 
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ICONOLOGIE 



RÉFLEXION. 



v-' Ette pirole (îgnifie propretnent le 
retour d'une choie vers le côte d'où 
elle cil partie. Par analogie à ce lèns 
die crprimc aufïï l'aâion de l'etprit^ 
occupé particulièrement à confiderer 
quelque l'ujet. C'eft pourquoi on la rc- 
préicnte (bus la Reure d'une Matrfine 
ainre , 8c abandonnée à Tes penfécs. Elle 
tient un miroir fur fts genoux, fur 
lequel frappe un rayon de lumière qui 

fart de fon cceur j 8e qui réfléchi à Ion 
ront. Cet emblème fignifie que la ré- 
flexion de l'dprit corrige les pcnfôes 
du cceur. 



$, I F t E S S 1 V^E. 



Q. 



Ueffd pdraU fignlfic* pnprUmtiite 
il ritorno S»nA cofa •oerfo l* pdrte ion£t 
purtità. Ter AnulogU « quefïo feitfo tf- 
primt dHCo l'dzjone dello fpiriro, inttfa 
4 ci,»fidtrâTt tjuahhe foggerto in psrri- 
roUre ; e péri qui Ji rapprefritta i» *Tis 
ai MiîtroHd , àfjif* , f peitf/d , cou uno 
fpeccbia fuUt $inoccbid,foprdilqMdle cdit 
tut rdiiio ai luce, che pdrte i<U cuore deU 
U figurd , e vd d riftitttrt fulld fronu 
àtlld fieffd, Qmtfii, embltmd iniitd , ibf 
U rifltfftone d'il' dntmd corregge i pe». 
fdmtnti dil tuan. 
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Tl É.F O R M A T I O N. 

v^ Eft le chugeateat de quelques cho. 

les daos la dilciplinCj dans les maurSi 
ou dans la doârinc ; on la perlbnnitie 
par anc Matrone vêtue fimplement , 
qui tient d'une maio une ferpene de 
jardinier, & de l'autre un livre ouvert 
iiir lequel oo lit ces mots : 



H/F AM^ Z I V.S- 

Ci Q^tîU muutSone in quélcbe pàTt$ 
ntlU difeipli»a , nti (qflnmi , o ntlU 
dottrind ; e vient figwtts ptr un* Md- 
troHA vrftitM ftmplictmtntt , ehe tient 
ton unâ mano un* picdoU falet dd %Ur- 
diniero, t ton f alir^ un iibro dptrt» , 
dove fi lt$goHO h ft$ueMti parole : 



Ca^ioo HORSS. 
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ICONOLOGIE 



REFUGE. 



Li Es anciens exprimoient all^gorique- 
mcnt ce (iijet par un homme en dclbr- 
dtCj qui regardant le Ciel avec amour, 
fc tenoit étroitement embrafTc à on 
autel. 

Virgile fait retirer Priara & toute 
fa famille proche d'un autel , comme 
dans unliiraCyle. L'Ecriture nous peint 
Joab embraffant le coin de l'autel pour 
fauver fa vie. 

Ovide dit: 



^I F V G 10. 



VJ U dnricbt efprimevdne Àllt%oricA. 
mrafe qiiefio fo^gtlto per un uomo i/t 
difordint , cbe ri^uarda coj» tentrejjfjt il 
Cieto , ed abbraccid ftrettamtntt w ai- 
tare. 

Viriilio fÂ rirlrare 'Priamo , e rurra la 
fMafamiglia prtfTo d'un altart ,{i>me ad t<n 
afilo ficuTo. La StrittuTa tt âipinit Gioub 
in atto d'abbracciar i'aniola àtW »tt»rt 
per falvAT la vil*. 

Ovidio dict : 



Unica foktunii a&a keferta meis. 
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REGRET. 



Ot 



/N peint nn« femme ^lor^> rS~ 
tac de noir, coëfTi^e ea d^fordre , 8c 
tournant fes regards ven le Ciel. Elle 
eft i genooi fur na toiid>eau t tenant 
d'une main un mouchoir jJlr de fautre 
une pierre doot elle fe frappe U poi- 
trine. 



K^MM..fIt ICO. 



K. 



, ^ppreftBtdto fotto fiptrd 4! donné 
fUngtMi , -vifiité ii ntro , éttontia iifor^ 
iinatamentt ntl mpo , t rhnlftt colla 
fl»4rio ftrft il Cielo. £' ft^d a ginoc- 
tbio /opTd niM tott^à t ttntmth un fdtr 
xfUtta in uns mdm , i ntW dltr* un» 
pittrd , »» iui fi béttt il fttto. 



^ 
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ICONOLOGIE 



RELIGION. 

L-/N 1* rcprffeote lumineufc fur 
des nuies , & ayant des aîlcs aux 
jp^ulcs. Le voile blanc que la couvre 
prelquc toute, fignifie que fes myftc- 
res tint impiînctrabics. Elle eft al- 
niè (ur la pierre angulaire g tient cm- 
bralTtc una Croix rayonnante polïe iur 
on autel I au bas duquel elt le livre 
des Evangiles. Sous lés pieds eft une 
tétc de mort , pour marquer fon triom- 
phe Iur le mort mfme, Idon la der- 
nière penfte de iVpigramme Ibivante. 



Kn L I G lOTlÉ^ 



J I ràpprtfenu tint* H Itut , tan 
l'iâli dUt fp4llt j ( fopT* élcuiu nubi , 
U vélo bîéïKO, cbt U toprt ^afi r»tt4, 
îrdicd cb'elU contitne it' miftfrj ïmpt- 
netfdbili âlCnomo. Siede fopra UHd pit- 
tra dngoldTt in dtto d'abbrderidre mmn 
Croct Ttfplenientt pofid foprd un dttd- 
re , di pltdi det quale fi vtde it libn 
dtl Vdnitlo. Hd fotto i piedi uud tejté 
di morto, ptr dimofhdrt il /mo triojifo 
fepré Id fttffd morte . Il feguente tpi~ 
irdtnm* pno pnrt ftrvirt * dam fidea. 



Qu^ENAU TAM lACERO VESTTTA INfEDIS AMICTU ? 

RbLLIGIO SUMMI VBRA pATKfS SOBOLES. 
CuR VESTES VUES? PoMPAS CON1EMNO ODUCAS. 

QUIS LIIER HIC? PaTRIS LEX VENERANDA MBt. 
CuK NUDUU PECTUS? DriCET HOC CANBORIS AUICUM. 

Cua INNIXA CRUCI? CRUX MIHI G^ATA <^UtES. 
CUR ALATA? UOMINES DOCEO SUPER ASTRA VOLARE. 

CuR RADIANS? MVNTIS DISCUTIO ÏBNEBRAS. 
QutD DOCET HOC fKf^VU? MENTIS COHIBBRB FURORES. 

CuK TIBI HORS PREUITUR? UORS (^UIA MORTIS EGO. 
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REMORDS. 



Vj Eft TÀit d'une confcience tour- 
m.-.it^e p«r le trifte rooTcnirdex finîtes 
commifes. On ctraâérire all^goriquc- 
tnct ce tiijet Cous la (îgare d'un ieune 
homme nu , pour nurquer le d^ou'I- 
lemem de l« grâce. Il efl entoura de 
flammea ardentes, qui font tilufives i 
Tczcit ciùUat de lés peins, ainfî que 
le ferpent qui lui pique le cceur. OU 
le peint en aAion de fuiti regardant 
avec horreur derrier lui , craignant 
d'y *<^r toujours l'horreur de Ibn forfait, 
ce qnt coofirme cette expreinba d'Ho- 
race! 



t.J MO A' 0. 



Ce ^ fi*t' ''">'( eofiie»^ ftimtUfà 
itUForriitt rimtmhrmtfi dtili trrort €om- 
mf0î , éiltgoTitétmentt figurtto dé »» 
giovMnt Mémo ijiwio , per iiidicdrt h 
fpoiUo dtlU $T4tJd. Le fidmmt dritnti, 
tbe lo rirrondiMê , td il ftrptntt j the 
lit r«di il m«TV , font sllufivi 4/ eomri- 
n»9 «ffkunt itlCénimÂ , A' i fuori delU 
fud ^ittt. Si dîpingt in atto dt fMg$i- 
re , rigudrdditdofi indirtro , qudfi cb' egli 
timd ttfftn ii^tpiitù ddllt proprie tH-* 
rt ; il d>e tanfirm* qittl dtttt d'Or/h- 
v'o : 



POBT EQiriTSH SEPCT ATHA CCRA. 



loo I C O N O L O G I E 



RENOMMfeE. 



V_>Omme les différents portraits que 
les Poètes ont donnas de la renommée, 
deviendroient poar la plus part mon- 
ftrueux en peinture. Les ÀrtifVcs ne 
peuvent la repréicnter agréablement que 
par une femme qui a deux grandes 
aîles, & qui femblc attentive à rfcoii- 
ter. Elle tient deux trompettes , l'une 
d'argent j l'autre de bois; cette didinc- 
tion flgnifie que la renommtfe publie 
indifféremment les grandes aftions com- 
me les moindres. Sa rnhe eH compolïe 
d'un tilPu d'yeux, de bouches» & d'o- 
reilles. 

On peut lire la defcription qu'en 
donne Voltaire. 



O Ictomt h âiver/e itftrixjoni it' Tottl 
ÎHtamo élld ftmt diverreUten là mag- 
por partt moflrHtfe ptr U pitrnra ; pd- 
rt cbt gli ^rtifti aoii po(f>tno lenidirâ' 
mente rttppreffntdrU , cbt f'ortt formé 
a ioniti fornité ii dut griiKiT àU , t 
tome intefà ai d/colt^re , Thme due 
trombe , un* iT ar^enfo , Cdltrd êi le- 
jffo , per iniiidTt eb' tlld pubblicd i liif- 
ferentemeate le ^rdnii dxjonl , c<me le 
mtno inttrelfdttri . U ii lei dbito i 
eompvftu J^und te/ftrurd ffoubj , boeebe , 
td orrrtbit. 

Se »t teg^d U ieferiijont di VoltMrt. 



do vrai comme dd faux la prompte messagfre, 
Qui s'accroît dans sa course, et d'une *Îie li-cerb. 
Plus promptp nvt li tem^ vole au delà' des mers. 
Passe d'un pôle a l'autre, et rf.mplit l'univers. 

Ce monstre compose' D'ïEUX, de SOUCHfS, D'^REntES, 
Qui CELEBRE des RoIS LA HOSTE OU LES MERVEILLES, 

Qui rassemble fous lui ia curiosité , 
L'espoir, l'effroi, la «ïoutb ht la crédulité'. 
De sa brillante voix. Cf. 
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RÉPRIMANDE. 



1-<E but de k réprimande étant de 
laortifieT Se même de donner de la ter- 
rent. Od U lepréfcDte par une TÎcille 
fcnune arm^e, dont le vifage efl irritê> 
Se le regard menaçant. Le cornet à 
bouquin qu'elle s'apprête à Ibnner, fîgni- 
fie combien e(l di(;iracieux le (on des 
paroles repréhenfives , qui cependcnt 
doivent être mcf'urt'cs avec prudence. 
C'eft-ce que l'emblème de la langue 
humaine qu'elle tient indique, félon 
let paroles d'Aulugclc Hv. 8. 



i t fint ielU riprtnfioHt tfftndi i! 
mort ijîe Are , t di Mttrrire in »a tempo, 
fi rapprefentd per un* wttHd 4rm*u 
in ^rid di fdegno , con h fgMdrdo minac 
tevo/t. Il pitctolo eorno a becto , cb' rlU 
fi difpnne a fondre , i dllnfivo dl fuono 
difpUtfvole délit riprenfioni , cht tuttd- 
v!d dtbbono efftre rtgolate ddlU prw 
den^; il tbt viene indicdto ddW emble* 
md delld lim%ud vmdnd , cVtlla litne ^ 
ttmt dite ^ulo Geliio IJb. 8. 



Sapiens jEaMONis p»<kccigitat, it examinât prios 

IN PECTCRÉj QUAM PROFERAT IN GRE. 
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RÉSURRECTION. 

V^ E fujct eft exprima par une femme 
nuc qui ^of^ à'an tombeau, tenant un 
Phénix dans f« m^ins , & s'<!le7ant 
dans l'air ren le Ciel. 

Les anciens pr^tendoient que le Ph^ 
nix ^toit le Icul oifeau de Ion e(pcct, 

Ju'ilTivoitcinq cent ans, 8e quVnfuitc 
, faifoit ]ui-m{aie un bûcher de bois 
aromatique* raUumoit en battant des 
aïlcij 8c s*T conlummoit; que de Ta 
cendre il rcnaiffo't un ver qui déve- 
noit un autre Phénix, lequel fucceflW 
rcment terminoit (a carrière , Sr la »■ 
commençoit comme le premier. 



ï 



Kl S u B,Ksz loiie. 



V^ (Tefio fogt*tto i efpntfo iélU 0ptr4 
J^uad âoitna îinmiâ , riforgenlt du mm 
tombd, tDM mna ftHÙt frti le maxi ; ti 
in atto SinH4lt,ATJi ittrfo il Cith. 

Trettndevsna %li ttntichî , tht U Fr- 
uité fofft il foh mccrlla JriU fn^i {ottie, 
cb'ygli •vi'vefe cinquecenf dwi ; e ehe 
tomponendofi pot da fe Heffi um ngo H 
leini Aromttiti , l'aeteadrff'e tel hdtter 
ielF 4li , -ai s" imtenerifte ienm , e ebe 
itlU tenere me riitdfteffe un tterme pro- 
iutrore iT»»* élrrd Fenite , té qn*ir [ne- 
te/fîvdmemte eeffdffe di vivere , t rifar- 
geffe fit tomt tdltrd. 
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RHÊ TO R IQ,UE. 

C^ £ft I» fcience de perfuader parla 
luice & l'agrément des paroles. On la 
reprcicatc gracicufe & riante. Le fccp- 
tic Se le livre qu'elle tient fignifidjuc 
lo'i pouvoir lui vient de l'érudc. Sa 
inai;i iroite- qu'elle tient ouverte de- 
lignc que les démon llratioos Tont claires 
& t'.C'Ics i comprendre. Au bas de 
U tube ibat les paroles: 



£i VéTte ii prrfMdiert ptr mexjcfi itU 
U fortji, t dtlC âllttumtuio itllt pém 
nlt . Si iipi»it gré^ofâ , e riitntt , tt- 
»tmio »»« fttttn , ti un tibn ptr dino- 
t*Tt , cbe léi fnttji le vient ddUo fiudlo, 
L'dttt di fiendert Id mdno defird dperta 
fiiniftcd, ebt te fut dimi^TdtjoBi debbo~ 
NO effert tbtdre , e fdtili d comprendere. 
Tiel iembo délit fut vtft! fono It pdnte : 



'O&NATus* rimuAtio. 
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RICHESSE. 



XXB.)ftophânes dans fi Comddie in~ 
t\ta\ée'PlMto», dépeint la richcflc a«c 
unbandeau (iir 1« yeux Cet emblème 
fignific qu'elle ne va pis touiours cher- 
cher le mérite. Oa la repréfcnte dans 
l'âge avancé, parce qu'elle peut être 
Te fruit d'une longue fuite de travaux, 
oa d'épargnes ceconomiques. Sa com- 
plexioo nuigre & fon TJtement riche 
dénotent qu'elle n'eft fouvent qu'un 
contentement fuperfîcici qui malquent 
des chagrins intérieures. Son attribut or- 
dinaire cft une corne d'abondance dont 
elle verlè des pièces de moonoye dans 
on rafe d'or. 



i{,iccntzzo£. 



l\. SJJtofdue i» un» fk* CtmmtiU , i»< 
titoUta Plutone, éipingt U riecbtt,^ji 
ttglf oetbi btHidfi. Qnefl'tmUemd fiini- 
ficd, cb'tlU MH vti ftmpTi m trstcU 
itl mtrSto. Fii»rdfi J'ttÀ wvtnxjtt^, per- 
ebi i oriinârUmente il frutra ii fmitghi 
trdvdslj, * rifpdrm/ tcommiti. Ld m*- 
grd torpordt»rd, f il ricto dhin iÎHaté- 
i*a , cb't II» non i fovt»te cbe mm berne 
f»perjîcidle , il qudit ttafconie fatto ii fe 
délie enre , e degli dffdrmi . VdttrtbMta 
fuo oriiitârio è um eorno fMomidit^, 
ddl qndte iferf» dltuge momete demtn 
d'un vdfi ^on. 
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RIGUEUR. 



i_<Ariguetirne pardonne ricnjfnrtotit 
dinslesoccafions où les exemples font 
néceiTaires; ainfi on ti repréfeme fous 
un i{fe&. fifroce 8e rigide , tenant de 
la main droite une verge de fer éle- 
vée , 8c s'appayant de la gauche liir 
le livre des loix. Elle a dans la m£me 
main des balances , dont nn dci c6tét 
cmpCKte l'autre de beaucoiip. 



AIGOS^E. 



X t rîgore no» la ptrioHd dt minimo 
fH4»t*mtHf9 , ed 1» ifpetit ^dwio fi tTÂt- 
té ii iéT iftmpio. ^tpprtftntéfi ^afptt- 
tofitro, I ripdoj ttntnio mI^/Uâ tolld 
ieffrd tiHd verid di ftrro , ed appo^pAn- 
dofi colla finiftra foprd u» Ukn di Ui* 
It . 7{tlld fitffa matu bd délit biUntt , 
and délit qutli oltrepdffd di molto fal' 
trd Btll' tqMÏtibrio . 
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^Elon ArinotCj le ridicule excite le 
rire î ainfi ce fujet cft cara^frift par 
BU ieuDC homme vêtu gracieufcment , 
8c qui rît en regardant un mafque laid 
& grimacier, il tient l'infcripcion : 



Kl S 0. 



O Etando ^Tîfletilt , H rifo vient ttci» 
tuto àdl lidicolo; péri i dllt^oricameatt 
t4rdrteritj:jito itIU fiiMTA d'un ^iwdMt 
irdtioftmtmte vefilto , tbt ridr guér- 
dando HffD mafcbers sfigHTdtéf ihrmtté, 
t tient il mtrto : 



AMAKA KISU TBMPIKA. 



Les plumet dont fa tht efl ornée , 
font allufives à la légèreté ou à l'alié- 
nation de l'efprit. C'eft pourquoi le 
Sage a dit : 



Lt pennt , délit tjHdli ba il c4po ot~ 
ndto , àllndono alla lesgere^jijt dtlU men- 
mentt ; poicbi il Sanh dite , pnrtdndo 
i'nn rifo fmodtrdtot 'bt 



KitUS ABUNPAT IN ORE STULTOKUM. 
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R I V A L I T i. 

Et Lf e eft eicitée par l'envie de plai- 
re, fc d'être préfère à fcs concurrens. 
On peribnnifie ce fajct par une femme 
vétne galamment , & cooronnée de rt>- 
(ês , dont les épines indiquent les mo< 
tifs piquants de la jaloufîe. La chaîne 
d'or qu'elle pi^fcnte gracîcutcmcnt , 
fîgnifîc que les dons Ibnt fouvent un 
pQifTant îêcours pour remporter la vic- 
toire dcfirée. Les deux bellien qui le 
battent font l'emblfme de ce liijet. 



j^iK«*i îr^'. 



V Ù>t tttitdtd dal itjldtrh di dîfiÎHiutr- 
fi , t fejjere prtferiro ai fuoi tuitcorrenti; 
td ifigurdfd futto forma di donna idlan- 
temtntt -veftitd , corotiatd di rofe , t di 
fpint , rht inditano le cdgioni iifpidtenti 
detU %tlasid . Ld cdttnd d'oro , ib' ilU 
priftntd iTdxjofamentt , fiinifitd tbt hf 
nt fptffo i rrgdli fono un farte mtx.xp 
per riportdre Id vittoria brdmdta. I due 
mvatomi , <bt co^j^no infiemt » Jan* 
Itin^ltmd di qutfïo fo^etto. 
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SACRILEGE. 

\J N reprffente ce fujet par un hom- 
me qni a rafpeâ: affreux, & la phy- 
rionomic rceleratci il'l'uit charge des 
(touilles d'un autel qu'il a volé. Pro- 
che de lai eft un porc qui foule des 
lofcs Ibus Tes pieds ; ce hiér<^liphe 
fignifie le mépris que le vice fait de la 
rettu. Selon S. Thomas 1. 1. q. 99. 



SutC^lLEGlO. 

i\, ^ppnftnttto ptT un utmo ,tht é^ 
bié ntW orrido volto dipinU U fieleré' 
tetjtji, t fuii* tdrico délit fpoglie i"»»- 
dltért. Gli fi vide viti»9 »» porta , tht 
ealprfl* délie rcfe ; geroiUfifo , il qm^t 
inittâ il di/pregio ^ ebe il vifjo f» 4elU 
virtit , SttoHio S. Tomm^fo : 



SaCRILECIDH IST sacra RBI VIOLATIO. SEU USURPATIO. 
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SAGESSE. 

C-X-^e fe peint afTife fur on cube de 
marbre , qui eft l'embljine de la foli- 
à'iti. Son vêtement 8c le* irmci blan- 
ches défignent fa force, 8r la paret^. 
Le cnq qui ell (or (on calque efl , Te- 
lon Platon, le fymbole de (on l'Intelli- 
ecncc Se de (a vigilance- Les deux rayons 
de lumière qui lui l'ortent des tempes» 
conme i tAoyk , fignifient dignité 8r 
faintcté. Le livre fermé de lêpt fceauX, 
démontre que les jugcmens de la fa- 
gelTc Tont inconnus 8c cachés. L'agneau 
qui eft fur le livre , elV le iymbole de 
la douceur; & le S. Efprit rayonnant 
cft fui foa boaclier, parce que 



S ^T 1 £^Z vC 



O f apiitse djffîfa fopTd un nhoitm^r* 
inof embltmd 41 folidîti. tt fut vtffi , 
ta drmi biancht éinotaaa U fu» fort.* , 
t pnriû . // gdlh , tbe bd foprd Celmo , 
fKttUo "Plétone , i il fimbolo delU fag- 
pd •vipidmji itl fuo /piriro ; li î due 
'Htf* ''" ït fartMo, ttmt â Mosr,ddl- 
U ttmpid , iâdicdito digniri , e fu-vitx- 
x^ . Il libn thiufç dd Jette fi^iUl dimo- 
fttdt the i giudixj dtild fdpienxA A>*<i 
ig»oti t e méfcufli . Vdgnello pofie foprd 
il libn e il Jtmbt4o delld mdnfitttudinr. 
Hd fulh ftuio h Spirita SdiUt <irto»- 
idto di lutt , ptrtbt 



Sapikntiau DOCiT Sphitus Du. 
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SAINTETE. 



CLIe cft repréfent^e fous la figure 
d'une Itelle femme, Tctue d'une drape- 
rie riolctte 8e d'un manteau de toile 
d'argent. Elle tVleve lùr Tes pieds, ^tend 
les bras, & regarde le Cîcl dans une 
eCpece d'extafe. Le Saint-El'prit rayon- 
nant , qui c(l au dcITus de Ta tête , (léni- 
fie qu'elle efl un don àc Dieu , lelon 
les paroles du Ffcaame 84. 



S UV,t J TW. 



£, tdpprt/enrâtd fotto U fii*rà iTmiw 
ionnd Uggiddra , 'vtfiitÂ ti'fiff drdppo fio- 
tdtù , t i'tm mtHttlla di tiU idr^tnto , 
S'diz.d f» i pitif , e ftende le btdttU , 
rigudrdando il Citlo tomt trdfportdts is 
HA efidji , Lo Spirito Sdnto ,/ tbt U fplen- 
dt fopTd il cdpo , fiiHifitd tVtlU i «« 
doM di Dio t liufid II péfolt a Jidniit 
SdltHo 8|. 



GkATIAU, et OLOKIAM DABIT DOMtNUS. 
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SAISONS. 


3TU0Ï0 t^î. 


Printem). 


Trimdvtré. 


\^ Es fujets ont M fi fooTcnt traita 


v2 Uffi' fou*"' fo"» fi't' trdttatl si 


qu'on ne les répète ici , que pour l'ui- 


Jpeffo , tbe per altn tjKt non fi ripttono. 


vre r«are iconologique , & pour don- 


fuori rbt ptr ffsnir i'orJiae ianolo^ico , 




t ptr far tonvfctrt j/j âriribnti , tbt lo- 


buts qui leur conviennent. 


n tonvt»iom. 


. Cette pietniere failbn , & qui eft )a 


Que fia primé , t pi» i»*^4 ftttpont i 


i plus agréable , fe rcprclénte allégori- 


éUtioTtKAimntt rdpprtfrntdtd fotta for- 


quementibus la figure d'une ic«oefill* 


mé d'uni {iovâiK , (ht ritnt mnd ^r* 


qui tient une guirlande de fleurs, & 


lanié a fiori , t l' appo^id faprd UHd 


s'appuye liir une portion du cercle du 


pdrtr iel etribio del ZoiUto , itelU quale 


Zodiaque , où l'on voit traces les fignes 


font» iiftindti i fe$ni dtl Toro , dei G(~ 


du Taureau , des Gcmeaox , & de TE- 


mini, t del GrdnÂio . 


creviire 


Il teltbrt Mttafidfio U defcrivt ptr 


Metaftafio en décrit les effets dans 


iH tffrtti neiU cantfiHe , (ht ptrtd il 


des (lances qui porte le nom de cette 


nome di qneftd fi^iiont , e (ht eomintid : 


laifoQ , & qui commence par ces vers : 




Gia' RIEDE PRIM 


VIRA 


Col suo fiori 


TO ASPBTTO ; 


Gia' il crato 


lEFFIRBTTO 


SCHERIA FRA L 


BRBE , B I FIOR. 


TORNAH LH FRON 


DB AGLI ALBERI, 


L'BRBBTTB AL 


PRATO TORNANO Cf. 
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SAISONS. 
t'Etf. 

vjËtte féconde e(t nue , couronnée 
dVpis, tient un flambeau 8c une faueil- 
le. Elle t'appu^ fur la portion du cer- 
cle du Zodiaque > pu font les lignes 
du Lion , de la Vierge , 8c des Balan- 
ces. 1 

Metiftafio commence fes IHnces fur 
cette faifon par les vers fuirants : 



S T^ G 10 %!. 
tftéte. 

J Zeonié fidgiowe dtîFdumi, tht fir^p' 
prtfentd igandd , e tarondtd di fpicht . 
Titne %nd fatt , ta utid fdUt , ta i ^p- 
pospatâ fopTd U pdTtt M ttrtbio del 
Zodidto , dove ftno i fcgni itl Liomt ^ 
itlld ytrgiat j t délit Bild»tt. 

Mttaftdfio ne tomineid U td»tfiiu toi 
vtrfi ftiueiUi : 



Or chb nibca i boni euoi 

La STAOION DS* FIORI AMICA, 
ClNTA IL CRIN DI BIONDA SPICA 
VoLCE A NOI 

L'estatb il pu'. 
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SAISONS. 
L'Automne 

J_( AtToilîeme £ufoo fe peint couron- 
née de fvapns. Elle pretredes raiPins 
dans une <oope , flc s'appuye fur la por- 
tion du Zodiaque , où fe trouvent 
1m figneï du Scorpion, du Sagittaire, 
Se du Capricorne. 

Ovide an t. liv. des Métamorphofei 
met proche du tréne dcPhéfauïlesqua»- 
ne Uiibnt de fanage, difant : 



S T^ CIO Î^I. 

J_< ^ rtr^A ftagioMt fi dipinit toronét* 
di pdmpiui ii vite. Treme ieifutut itn- 
tn ugn cappd , ei dppogiUfi foprd U 
pdrte 4et Zoiiiuo itftrtttd àâi fegni dtl- 
h Storpione , dtt Sé\itUrh , t iel Cd^ 
pricorno. 

Ovidieiulz. Hb.delle Mtrdmorf. mrtre 
îmtorHo dt ftlio dt Ftbo It ^utttn ^«> 
iioni dell'dUHo, iietndo : 



Veiqjjb KOVOM STABAT CIKCTUU FLORENTB CO&ONA. 
Stabat nuda jbstas : gt spicba serta cbkbbat. 

StABAT BT AOTDMKCg CALCATU SOBDIDDI UVIS. 

Et olacialis hteui canoe hirsuta capillos. 
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SAISONS. 


S T^ G 10^1 




L'Hiver. 


Imtrt». 




V-« Ette dernière eft defignfe foos U 


U m»» fi^pon* ifH" *niK> . ffprtffé 




figure d'ua vieillard décrépit , doot la 
tctc eft couverte de neige , & la barbe 


fotto U fi(Hra <f B» 'veabiu ittrepitt^ rht 




bd il cdpo nptrto ii mvc , r U b*rh» 




mêlée de glaçonfc II a une çrolTe dra- 
perie fourfe» Sr tient la portion du Zo- 


tonfnfAcol $lfi.:CCto E veftito d'un groTo 




pdnna pthfo, td Dtaip^ U Perte dtl Zo- 




diaque, où font les fignes du Verlèau, 


dUto , wt fono i Je$iii âtirtAcqmârio , 




dcïPoiObnj, Sr du Bellier. 


Atl Vtfte . t iii M'mtoHt . 




Horace dani Ton Ode VIII. exhorte 


Or^vo tfi>rta T*<Urto Oie VUI * p^f- 




Taliarsnc à palTer gracieufcment l'hiver 


féT l'inverno dileirgmtittt «i ftffumti 




par les vers faivants: 


'verfi: 




VlDlS OT AlTA STl 


mVI CANDIDUM 




SORACTB, NÏC JAM 


U STl NE A NT ONU» 




SïLV* LABOHANIt 


S, fiElLQUl 




Flumina CONST 


ITERINT ACUTO? 




Dissolve frious, l 


TGNA SUPER FOCO 




Large riponfns : a 


TQUE BENIGNIUS 




Depkome q,uadri 


MUM SABINA, 




O Taiiarchb 


MS&UH DICTA. 
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IIS 



SANTÉ. 



V» E prfcieinc tr^for de la rie hunut- 
nc (c pcrfonaiBe par une femme ro' 
btifte tenant un coq , cet aninul i^tant 
confacré à Efcalape Dieu de la Méde- 
cine. Elle tient un bâton , autour duquel 
eft un ferpent : c'efl de tous les repti- 
les l'aoimal le moins (iijet aux mala- 
dies. 



S ^7^1 TjI\ 



^^Uejto ttfttt priKtofa itlFnnuné vite 
ti -vitne Hpinto fttfç fi%itr* di donné ro- 
bkfié , tbe bd m» gstlo ptr énributo , 
Animait fécro dd Efiutapio, Dio itll* 
Mediciné . Tient un bdjiont , interna il 
q»âlt fi r4Wol$e une ferpt , énimaltfra 
i Tittili il mtno fiuitto altt mtUttU . 
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SALUT 

du génère bunutn; 

JT* Einme nuieftueuft qui cmbntTe une 
Croix, 8c qui tient l'Arche dc/Noé. 
Ceft ainfi que ce fujet eft exprimé 
dans ta Bibliothèque du Vatian. 



S ^ LUT t 



\j Onmâ tn driâ mârfiofd , tht ébhrat- 
cU unéCnrt,e tht titnt r^nddiJijt, 
Caù elU i rdfprt/tiUétê ntlUBikUottcs 
àtl f 4«MJM. ' 
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SCANDALE. 

1^ Ans le ftns, de l'Ecriture ce mot 
rtg.iitie toutes les choies qui font de 
minvaKe exeinple i Scjerus-Chrift dans 
l'EvanBile en fait roir Itraneurparccs 
parties ; 



SC^V.D^l.0. 



N. 



I El fenfo ielU Srrirturd fignifitd tut' 
to (i'o , rbt pu» prvire di cétttva fftm- 
pio . Gesù Crijio ml VéHitlo ne fd vt- 
Jtrt l'orrore cou ijiielle f*Tolt : 



VlH HOMINI ILLI PEU QUEM SCANDALUM VENIT. 



On caradérire ce fuiet par la figure 
fun vieillard atteint des vices de la 
jeuntlTe, puitqne les nminjres d^faots 
dins leursconduJte d^riconcnt onfuict 
de idindale. Il eft Tcru galamment, tient 
d'une main une bouteille , de l'autre 
le portrait d'une jeune femme , & efl 
aaprès d'une uble couverte d'un tapis 
vert , où lÔQt des canes i iouer . te 
deidez. 



Dlpiitgrji fotto fipir* iT m» veci 
cbio , poicbi il rniHimo Hfrtto iM qutfi» 
tti , (be iovTfbbe fervir ^tfempl*Tt *t 
beat , àivitut un fugptta ai Jidndjlo. 
£ Itzjfifémtntt vtfUti» ; ttntHio in Und 
m*no un* bottif,ti* di vin», e nell'altrd 
il ritrdtto d'itad giovdne . E^li i vicino 
dd mnd tdvold topertd d'un verJt ttpet- 
to , faprd U quitte fi vegsono te cdrtt 
dé liatdrt i I i dêdi. 
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SCIENCE. 

J.^ A Science eft la profondeur des 
connoilTanccs qui ont un rapport par- 
ticulier avec ce qui eftlptîculatii". Pla- 
ton en donne cette définition; 



S C I E 7iZ ^. 

C, l^ ScitHxji un* profonid eogniK'eme 
ai tttlte le toft , ihe banao uns reltuja- 
ne pdrtifolare dllo fpecoUtivo. TUtome 
(osi U dcfinifte : 



SCIENTIA EST OPINIO VERA COM RATIONS. 



On la peint dans l'âge avancé > 
parce qu'elle cft le fruit d'une longue 
expérience. Le rayon de lumière qui 
l'entoure j fignifie qu'elle eft un don 
du Ciel. Elle a des ailes à la tête,& 
regarde dans un miroir. 
Selon les Fhilofophes : 



Si dîptnge à'ttk dvdnx/t4 , penbi i 
il ftutto d'»Kd iMnid fptritn^ . Il r.i^~ 
jfo di lutt , tbt U circondd , iHiicâ tbe 
tiU i »n dono del Utlo . Hd It dit di 
tdpo j e ^Hdrdd In HjM fpttcbio . 

Seconda i Filofofii 



SCIBNTIA FIT ABSTRAHENDO. 



Cell aînfi que l'imagination reçoit l'im- 

Ïireflîon des chofcs par le moyen des 
bns. Le triangle équilatcral fignifie 
les trois termes d'une propofition. 



"Httld fteff'é mdnierd f Immdgiifd^oMe 
ricive l'imprtjpone délie tofe tôt mezj^ 
iei fenji . 11 tridn^olo eqmUtero dinot* 
i tre termiiti d'un* propofix,ioiK . 
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SCRUPULE. 



V^E fujet ^aaz&énfépZT uiTleit- 
lard , dont la maigreur , & l'lir chz- 
grin indiquent les cmbiras d'une coiv- 
conlcicRce qui s'attache aux minuties. 
Sa robe blanche* Se la chaîne d'cM* qu'il 
a au col, à liquelleeflatuchd uncceur, 
font 1» embl£fflei de la candeur 8e du 
bon conlèil. Il tient un calendrier qu'il 
£on(îdere attentivement, 8e un crible 
qui e(l l'attribut de la diftinftioa du 
bien 8c du oui. 

Son attitude eftcraintire, fclon cette 
cxpreinoa de Menandre Poète Grec : 



S C^UTO 10. 



Qv 



'Uefto fotgettt vient tdrtttteri^jcjit» 
ié UM veabiù fcdrmo , < d'ajpetto mâ- 
hnconito , ptr aitMt*rt lé ài^bittjui d'»- 
»» tofcitmtji MP'f* "fli' foft ^^ rnulU. 
Le vefii hiaiube , t Ia tttléiié ton , cbt 
le penit idl calh , 4IU ^H»lt i épptf» 
um euore, /axa tU embltmi dtl tandort , 
e iel b»tM ctMpglh. Çtmfdtr* dtte»t4- 
mente un téliHddrio, ed h» (rivtUo,at^ 
tribttta delU ftparâxjone dtl btnt dél mdle, 
t'dtreggiémemto dnbbhfa i âllMfitn dlm 
lé ft%nt»te tfpriffiuM di MetiéédnToem 
té Greeo : 



QCI ALIQVID SUT CONSCIUS lET . STIAMSI FUIKIT AVDACISIIUOS , 
CoNICtINTIA TAUIM FACIT ILLDM TIMIDISSIMUM. 



Î20 



ICONOLOGIE 



sculpture: 



X^A fculpture eft de tous les Arts 
libéraux celui dont ron|ine edU plus 
ancienne , puîfque r£ciiture parle des 
idoles deLaban. Il faut la rcprdrenter 
d'un âge avancé, vêtue avec fimplici- 
ti, ic couronnée d'une branche de lau- 
rier , & d'une branche d'olivier. Elle 
s'appuye fur le torTc qui eft le plus parfait 
fragment de l'antiquité grecque dans ce 
genre. Le compas 8e le porte crayon 
qu'elle tient fignihent. que ion princi- 
pal mérite efl la jnfteife des proportions, 
& l'éléguice du deflèio. 



scvltvk^. 



\^ Origiitt dtUé feoltur* è U piit *nt!- 

tA di rutti tt drti liberali ; poitbt U 
StrittnrA parla itil' iioli di Lalan . Dt' 
ve Tdpprejinurji d'etk avan^ra.vejiiré 
ftmplicemtntt, loronata Sun ramo ^n-ioro, 
t tnno di ^uercid . ^ppog$id/î fapta il 
torfo i th't il pik ptrfttto fragmento delC 
àHtithitk iTtcé in nU itntrt. h tompmffo, 
e il tocettUpis , cVellâ tient , fiimifit» , 
tbi il prituipatt fuo mtrito dtriva éalla 
precifione ntlle propQr:^oiti , 4 délF elf 
S*nxA nel dift^no. 
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SECOURS. 



V.^ Htte fignre feule exprime les dif- 
t'éicntes manières de fecourir le pro- 
chain. £llc eH armée , Se tient une 
cp^c nue : c'cfï le fccours contre les 
incuHîons ennemies. Elle porte une 
bomi'e, & un panier rempli des vivres: 
c'eft )e fccours dans le* calamit<!s , & 
la famine. L'aâion de marcher à grands 
pas figniCie i]U*tl faut être prompt & 
aâif à fecourir. 



SOCCOJt^SO. 



V^t/é^rf fold figuré tfprime le Jiffi-i 
Ttntî mdnitre di fotcorrert il projjimo . 
Si Tépprifenta drmdtd ton l» fpéiéfi»*i~ 
MAté , per iinotart il fotiorfo prefiéto 
contro le iniurfioni nemitbe. Tient 
un» iorfd , ( recd un pdniere di eibi , 
âllitfivo Al foecorfo utile cdUmita ^ e nel- 
U fdme . L'dtjoHt di cammiuare d pda 
pd^o diuotd, cite il fotforfii deve efftre 
proHtOf e dttivo utile /oprétttuudte w* 
feffit4. 
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SECRET. 

I 

kJ N caraft^rife le fecret par un iea- 
ne homme totalement enveloppé d'one 
driperie noire j pour (ignifier que les 
fccrcts qui nous Ibnt confiés _iîoiv.enc 
ëcrc enfevelis dans iin profond oubli , 
dont le noir eft la couleur emblématique. 
Il a un bandeau fur la bouche , (or 
lequel il imprime encore na cachet* 
Selon Lucien : 



S E C H. E T 0. 



v^ jtrttttÙKfM'» '^^ fis*'* ^<*« f*^ 
foânt dtl mrro iHVoln in »» mer» irdp. 
po , ptT fiimifitàre tbe i fetntt d lUi 
confiidti icvoMù tffert fepolti i» »tu 
profeiUd iimtnticé»x.é , H t»i il nert i 
il colore emhtemMico. H* »ini huis ^ 
lé bocrd , fopré U ^tuUi «j/i imprïm* 
MUOTd UH fiiith . 
StetHda iMtUno : 



AK.CANOM UT CBLET, CLAUDBNDA EST LINGUA SIGILLO. 
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SENS. 
La Tue. 



1.^ Es Eç^ticns ont donné pour attri- 
but au lens de la vue un autour, 8e 
un aigle : l'autour a la rue très-péné- 
trante, & l'aigle l'a fi forte qu'il peut 
regarder (îxcniEnt le foleil Uns être 
^bloni. Le miroir lui cft aullî donné 
pour emblème , comme l'image de l'ail, 
qui reçoit 8c rend les objctt par d'éga- 
les repercufTïons. 

Plutarque dans Ton traité d'Ifis te 
d'Ofim dit; 



S E T^T I M E t^T l 
Là vifié, 

\J Li t4,ixj*ni hénno i4to ptr éttrUni' 
ti si ftiifo deli* vi/i4 »ao ffurviere , ti 
UH'aqMilu, i.0 /pdrvitrt hs U vifta peat~ 
trdntijjimé. VdifuiU l'ba li forte , (hi 
fmo, ftnui riftbh direjiarne abhàilUta, 
fiffarfi a rimiran il foie . Le fi »($'"$"* 
ai piit h fpeetbio ptr emblema , CQine 
immàiine delf otthio , ibt riccvt , e ri- 
nmnia ili os$rtti ton ujuali riptrcH/fîoiti, 
Tlut4rto ntl trdttâto i'ijiit ^ t £Qfim 
ride dite: 



ACCIPITRI ETIAM PICTO OsiILIN S#PE PKOPONUNT, 
AVIS BNIU EA rOLLET ACVUINE VlSOt. 



Q. > 
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SENS. 

I L'onie. 

J_i E fens de l'ouie fe repr^fente par 
une jeune fille qui joue de deax fla- 
geolets à l'antique. L'attribut ordinaire 
que les Egyptiens donnoieat a ce (îijec 
Àoit le~liert«j dont Plutarque dit: 



S S7iT I MSliT I. 
Vudito, 

1 L fenfo AtlFuHto fi rtpprefentd fottt 
farnm di und giavâne , cbr fuwé due 
^foli âlP dnrita. L'ordinorlo dtfihn' 
ta idto idgif Epzjdiù d quffio foff.€t:o 
i Id lèpre , àtlU q»dle Vlutdrto dut : 



Celîritate exacdienpi vïdbtlr aliis antëirb, 

COJUC ADMIRATIONE DICTI i^GÏPTIt IN SUIS SACRIS 
UTTIKIS PICTO LBPORfi AUDITUH SIGNIFICAKT. 
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s £ N$> 
L'odorat. 

IwE fens de l'odorat a pour attribut 
une caflblette où fument des parfums , 
& jn bouquet de rofes. Le chien brac 
eH auin rembléme que lui donnoient les 
Egyptiens , iuat ud animal d'un odo- 
rat très-ho. 



t'çitrdtt , 

1 L fenf9 âelF tdorét9 hà per dttrihutî 
UH4 profumieréj mtlU qudlt àrd^M df" 
frofumi , td n» mdxjcftta d! rofe . Il 
hratto i dltrtsi l'embUm* dggiunto ddgli 
Eiiy « ^uffio ftmfo , «hw fwe//» tbt r 
di fiaijjim* cdtrttt , 
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SENS. 
Le goût. 

l^Es arcisn: n'on- point donn^d'au- 
ti'cs attributs à !a f :;ui'e dont ils rcpré- 
fentoicnt le l'ens d'i ^oût <]U*une cor- 
beille remplie de difFérents l'cuitt dont 
elle mange. 

Les. fcmiments des auteurs font dif- 
férent' fai la partie la plus Ailceptible 
de ce,fens. Les uns prétendent que c'cft 
le palais : d'autres la langue : 8c d'au- 
tres le gozier. Arillote dit , que 



S £7iT I M tV^T I. 

Il V^Q, 



Kj Li éxticbi son btmno ddtù attri ât- 

tribut! diU fiiHTM dlltgorlta dl fenfo dtl 
ffto , tbt Mtid cefié ripiena di frnttd 
digirtnti , di mi rlU mdnpd . 

Sono vdrit frd gli dutori te tontrn- 
vtrfit , pdridado delld pdrte pi» /e/,fibi- 
It 4 f)t«iira fi lufïd . VoiUatio ditri , tht 
fi* il pdldto .- dltri Id linptd ; gd ditri 
Id goU . jlriftotiU ditt , cbe 



LiNCUA SBNSDM MOVBT SAPOXUM , OSCULINTORDM AUTBH 
OMNIUM VOLUPTAS IN DESCENDENDO CONTINCIT. 

Et pdullo pofi : 

In DIVORANDO GULX TACTIONB SDAVITAS BXISTIT« ET CiUTIA. 
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Le toucher. 

X^ E fèns du toucher iècarifUrifèpar 
un jeune homme qui de U main droite 
(c touche le poignet du bras giuche 
pour léntir le mouvement de foa pouW. 
Les différentes qualités de toutes 
les choies que l'on toiichè fourniroient 
des attributs en (]uantit^ , Se D'occa^ 
fioneroient que de la contufion. , ^ 
Aiiftote dans Ion hifloire des am- 
maux dit que le toucher leur eft com* 



Tâttn. 



X L fenfo drl tétto fi (»râttïrit,xjt ptr 
. U fiiur* d'un liwént , <be épptité Id 
dtftr* mdno aI pol/o detla finifir* ptr 
ftntirnt il moto . 

I varj geiuri dl tune It toft , cbe ed- 
iotfo fotto quefio ftnfo , porrtbbero 4 lui 
fervirt ^àttriimti infiniti ; 014 Ht» /<- 
rtbhero tbe cdiianar ntffufioHe. 

Urifiarilt ntir ifiorid iegii d»im4i 
ditt tfftte il tdtto tam»»t d tutti . 



Omnibus sinsvs vnus inest coumunis TACit^s. 
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s I M P I^I CI T E. 

V/ N 11 reprfiènte dans la prcmicre 
îeuneCTe , S; vêtue d'une draperie blan« 
chc, qui cd la couleur (îmbolique de 
la candeur. La colombe qu'on lui don- 
ne pour attribnt> TigniBe la fimplicité 
des mœurs. Quant à la (implicite de 
l'clprit qui tient un peu de l'imbici- 
litc. Ton emblème eii un faiCan qui 
cache fa tcte dans un buifTon : cet ani- 
mal s'imagine n'être point vu lorfqu'il 
ne voit point. i 



SEMVLICIT^'. 



V Une Tapprefentdt4 di verit eri, t 
tnfiit» i'und bîaïudftaff'd , colcr fimho- 
lico dtl caiidore . t* (olomba , tbt Se ftr- 
ve d'attributo, iitdic* la ftmplicità dtï 
cofii^mi. Jm quAuto aIU ftmplieità dello 
fpirito j cbe parrrcipa atqHAMo delF ïm- 
beiiUlti , i dÎHotata dalP tmbltmif dtl 
faiiano, cbe najronde la te fia in H» ce~ 
fpuglh : qitefto aniMàlt mit di no» ef- 
fet vidmro , qwândo mn vedt , 



FRANÇOISE ET ITALIENNE. 129 



SERVITUDE. 

1^ E ÎDug qu'on lui mn fur les épau- 
les 1 8r les cpines far lefqucis elle mar- 
che , lignifient la gênante obligïtioa 
de l'iîtat fcrvile. Son vêtement cftfim- 
ple; Se les ailes qu'elle a' aux pieds j 
défignent la promptitude qu'elle doit 
avoir à obéir. La grue qui tient une 
pierre dans fa patte, cft l'embUme de 
l'attention Bc ac la vigilance qui lui 
conviennent, icion les paroles de l'E- 
rangile : 



f £ R F / r CT. 



1 L t'OS^ I '■'" '' fi wf f« fui iarfo , t 
la viA fpinofa , la ■ quale tant , dannn 
M iiveiert la dura tatena dtUo fiato fer- 
•vile. £' femplttemtntt 'veftita. LtaUdt' 
pitâi dinotano la celtrirà , cbe It fi ri~ 
ctrca neli' obbeiirt. la irut ^ (be tient 
UHd pietra fra m» artiilio , i emblema 
dtir atten^aat , i délia •vigilant , (be 
ne fa il meritt , fetondo le parole itl 
Vànieh ; 



BlATI SERVI ILLIj Q.UOS, CUM VCKEKIT DoMINUS , 
INYENE&IT VIGILANTES. 



IJO 
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SERVITUDE 

ou efclarage. 

*— . Elle-ci cft diftinguée de I» précé- 
dente , en ce qu'elle cft vêtue encore 
plus fimplement, 8c qu'elle s'occupe à 
un travail pénible. Sa tctc rafée , Se 
les chaînes qu'elle a aux pieds Se au 
col , tbnt les marques de l'elclavage. 
Elle eft en aâion de rouler une pierre 
extrêmement pefantc , pour délîgner 
l'cscès de titanaïc qui accable cctéuu 



y E n F j r f' 

fortjitéi » « pé ftbUvitit. 

C) / iffiiagne ialU prtceitntt per U 
massiore fempltcità ieilt fin vefii , e 
per U tontinHd occMp4xJoHe Ai Mité f4^ 
tica penaf» , U cupo rafo , i U cdtene , 
çinfba diyvinto il colla, t i pirii , fona 
i fiini ielU febiavir». Vitnt dipi/ttu in 
Hffo di far rotaUrt Mna pittrtt di fmi- 
ftttAtA iTAndtzj^é, ptT indicATt tecceffo 
di tÎTÂUnUf (be opprime qmtfto ftét». 
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SEVERITE 

kJ Ne MatrSrte dam nae attitude 
foutcDDCf tciont le regard eftiïer,ca- 
raâJrifie ce fujet. Elle eft couronnée 
d'une branche de chêne, qui efl l'at- 
tribut de la force. Sa robe eft de cou- 
leur violette, tirant iiir le noir, pour 
ina.rquer que l'excci de la gravité eivi 
gendre la trifteflè. Elle s'appnye (iir 
un livre de loix* & tient une verge 
de ter. Le cube dans lequel eA planté 
un poignard , défigne la fermeté, te 
ion inflexibilité. Selon ce Ters deVir- 
sUç Xa. Uv. 4. 



r Jf K j{iT^': 



U. 



' ^ MdtroHét r«ppreftntÂU in dt- 
ttg^idmtnto fofltjmto , t di fgMdrio fie- 
ra ^ cdrdtttriiçtA ^tttfto f»sietto . S'$i$~ 
torottit <F»M rdmo di qHtrcia , ttttribiito 
délié forfji. Le fue vtfii fono di tolor 
viotétt r trente nel nero, per dimoftrdre 
tbt l'etteffo delld fravité pdrtorijte U 
m*liiU9ni*. *4f>poaidfi foprd um libn 
di Uu' » ' '*"" »** 'otr^d di ftrro. 
Il tMbo , ntl qudl* i tonfitcdto un pu- 
IBdle , indien lé fud fermezxA > *d in- 
fie0>ilità, liuftd qneflo verjt di Viriî- 
/(O En. lib. 4. 
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SIECLE: 



\^ Eft refpace de cent inn^i. On 
perlbnnifie ce fujet par un vieillard 
d^CTépit, pour faire connoître que le 
fiecle eft la plus longue durée de U 
vie humaine. Le Phénix qui renaît de 
fa cendre eft l'cmblcme qu'on lui don- 
ne, plrcc que félon quelques auteurs 
cet animal termine volontairement fa 
carrière au boDt de cent ans; 8e fé- 
lon d'autres c'eft an boat de cinq cent 
va. 



Il £o fpdKJo dî €tnf ânni , rdppreft»» 
tdt» ptr U fii»rà f un vettbîa ittrtpi- 
to , per fdr tonofcere tbt il âttta fptxio 
è ptr h pi» il limite , d t%i ptio giu- 
gHtre lé vttd iC%n uamo. Lé Ttnice , tbt 
rinàfte ddlle fut eeiurt,i Fembltma àg- 
punn a qutflo foggttto , pertbè , /tof 
d« Miami âuttri » ^utjf Mimait fimftt 
fptnraittdmeate di ■vi'àtrt mIU fine dii 
ttnto dnni; t ftnndt âltri dilé fine dei 
tinqutttnto . 
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SILENCE. 

kJ N le reftékott par un jcane honw 
me qui tient un doi^ ftir fi bouche * 
& qai de l'autre main fait (ignc de Te 
taire- Son attribut cft une branche de 
pcchc. Les anciens conlàcroient cet ar- 
bre à HarpocratesDieu da rUencei par- 
ce que là feuille eii de la forme oe la 
langue humaine. L'Ariofle donne une 
chauirurc de feutre au Silence, 8c un 
manteau noir, parce qu'il eti ami de 
la nuit', Se dans la peinture qu'il fait 
de la grotte du Sommeil il dit : 



S I L t'a Z 10. 



i; Jg»rdta dd un fiovdat uomo , the fi 
mette Finiite dlU bot(4 j e tbt eom Ftî- 
tra mdBo f* teituo the fi rdtcU, H* per 
dttrUmto un ramo ii ptffito. Quefi' 4/- 
bero 'veniv* àdgli *nticbi confecraro di 
^rpo(râte,Diodel filtnijo, ptrebi bu It 
ft>%lie » luifd ii li^sua umdm*. L'^r!o~ 
fio ià i cdltjimtnti di feltrt dlSiien^io, 
td un mdutello ntra , percbi i émit» 
délia Httte ; e lulU pîtturâj eb'eiU fd 
délia grottd iel Soumq , dite t 



Il SILENItO VA IKTORNOi B FA LA SCOKTA; 

Ha lb scarpe di feltbo, b il mantel bhuno; 

E A QUANTI NI TNCONTRA DI L0NTAN0« 

Chb »ov debbian venir, CBNNA com uano. 
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SIMONIE. 



v_> £1 la pratique criminelle de vendre 
ou d'acheter à prix d'argent des biens ou 
des dignités Eccl^fianiques. On la per- 
ibnniiie allcgoriquement par une femme 
vêtue d'une draperie obfcure , Se dont 
la tête eft couverte d'un voile noir, 
pour indiquer que les fimoniaquet tien- 
nent cachées leurs ïntentiotit. Près 
d'elle eft un petit Temple, où brille 
dans des rayons éclatans le Saint-Ef- 
prit en forme de colon^. Elle tient 
d'une main au defliis du Temple une 
bourfe, &de l'autre cette infcriptioa: 



siMov.r^: 



C, Qifel «^ume t'wfno di veniert , • 

eomprdrr d prt^j(fi Aro btni , » dignité 
taleJiaftUbe i r fi répprtfcBtd MIe$ori- 
ctmentt fitto formd di ànnnâ vefiiré 
ffnm iràppo oftitro , t (aptrtd it tdpo 
£Hn vélo nero , per Micare che i ftmf 
nidti ctUno le loro, intenta»} . Vîeino â 
Ui i mm Tempiettoy met qudle rifplenit 
in mtxM 4' rd%gi di lute le Spirito SdU^ 
to i» formé di toîombd . Ld figfira dltt~ 
l»rîca dllu»i* HHd md»o , ealla ijmalt 
firinft »nd borfd, fui dette Tempio , 1 
corn VdltTd fpies» qmtfio motto : 



InTUITD PIIBTII. 



LVtvmoIc^ie de ce nom Tient du 
crime ae Simon Magicien > dont il eft 
parlé dans les Aâes des Ap6tret. 



Vetimok%ui di ^tfto mme i tirdtd dél 
àelitto dl Simom Mag» , del qudle fi pâT- 
Id m*ili lAtti degli ^ppofioli. 
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SINCÉRITÉ. 



\^^ Ette Tertn efl repr^fem^e fons U 
fignre d'une belle vierge , vêtue mo- 
dérément d'une robe blanchej&dont 
le TCgard plein de raajefté 8: de dou- 
ceur mlpire li confiance 8c le relpeft. 
Clic tient une colombe contre fônléln, 
& pr^l'cnte gracieuTeinent uo «sur r»* 
yonnaot. 



S I^KC IMT^\ 



V< t/efid virtm fi râpprefenté fotto fi- 
$Hrs a htlU wrgine , m»ieft/tment« 
•vtfiità ii bidntA ftoffk. Il di Itifgutirio 
fittm di ttMtfii, e piàcewle^^ infpir* 
U nnfiitnKA , 1 il rifpitto . Si àicofié 
dl ftno »»A coUmbâ , e prtftnt* iréx.io' 
féttUBti 9» aure rifpttnientt. 
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SIRENES. 



t 



c 



£ font des monftres marins « qu'il 
ne faut pas confondte avec les Né- 
léides. Selon la fabb elles étoient 
trois foeurs. Les matelots qui ccou- 
toient trop attentivemeat la . mélodie 
de leurs chants > en étoient dévorés. 

Il y a des poilfons dans les mers d*Af- 
friquc, qui ayant beaucoup de la for- 
me humaine dans le haut du corps j 
ont donné lieu à cette fiâion. 

Ovide dans (es Métamorphofes les 
nomme filles d'Achéloûs & de Callio« 
pe, & dît qu'il leur refta après létirs 
métamorphofes le rifage^ & la voix 
humaine. 



S J V^ETiE. 



s 



V Ono le Sirène tnofiri marine ^ iiftln^ 
t4 pero dalle 7<fereHi. Giufia le favole 
erano tre forelle , al eut canto Infinihie-^ 
ro frvente troppo attentamente fiâaniofi 
i marinaj , 'venivano dalle fteffe divo^ 
rÂti . 

7<(el mar d^^ffrica bannon/i alcuni 
pefci y cbe partecipando affai délia farma 
umana nella parte fuperiore del loro cor- 
po y ban datp luogo a quejla finzjone . 

Ovidio nelle fue Metamorfofi le 
ebiama figlie di ^cbeloo , e di Cal- 
liope y € dice y cbe loro reftoydopo d^tffe* 
re ftate trasformate , il volto , e la voce 
umana. 



Ne tamen illb canoRj muicendas katus ad au&esj 

TaNTAQUB DOS ORIS LINOU>^ DEPERDERET USUM 
VlRGINfil VULTUS» ET VOX HUMANA REMANSIT. 
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SOLITUDE. 

£iL1e fe repr^fente v£tue fîmpleinent* 
& alTïfe tranqDÎlcment , s'appuyant fur 
an livre, parce que l'amour de la lîiiï* 
pllcitf, de U tranquilitf, 8e de la mé- 
ditation engage à chercher la folitade. 
£lle eft dans un lieu défère , 8c les 
attributs font un paflèreau , & un lie- 
TK. David: 



S L I T V D mt 



S,, 



' rdpprtftntÂ vejlitd /tmpUcemente , 
ei *0ifà tràiufkilUmintt t '» atto ^àp- 
poW'rfi foprâ Kfe |/»Èro ; poitbi /"«more 
dtilti fempiiciti ,\delU tran^nillirà , ( 
ieti* meiitdtjone induce fwtnte é ter~ 
ter U folitudine . £' pofin in parte de- 
ferté ; td bit ptr ttrtrtbufi U ttprt , ti 
un péffen. Dêviéde: 



SiCVT FASSU SOLITAXIUS tH DESIRTO. 
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SOLSTICE 

d'Eté. 

K^ Eft lorlque le Soleil le trouve dins 
foa plus çrand éloigncment de l'Ëqua- 
tevr , qui eft à vingt-trois degrés 8c 
demi j ce qui arrive deux fois l'an : 
daiu^ le foldice d'été le Soleil eft lu 
tropique du cancer , 8; c'efl ce qui 
donne le jour le plus long de l'été, & 
la nuit la plus courte. 

On le repréfente nu, pour indiquer 
les chaleurs de cette faitbn. Le cercle 
dont la tête e(i entouré , lequel cft orné 
de neuf étoiles , 8c àa (îgne du cancer 
(ignitic ce tropique. Il efi en aflion de re- 
tourner en arrier , parce qu'il fcmblc pen- 
dant le (blAice que le Soleil rétrogra- 
de ou s'arrête j 8c c'eft de cette aâion 
qu'on a composé le mot litin Solfiitium. 
La boule qu'il tient dont un quart eft 
ombré, &les trois autres quarts lumi- 
neux, dcfigne la grandeur des jouis « 
8e la brièveté des nuits. 



SOLSTIZIO 

£Sft4te . 

,A.R»"»"i"< q*ànio il Sole ritTWdfî meïlâ 
fud pi» $r4nde àifianxfi AdlC Equatort , 
tb' i a •vtiftitrt iraâi , e mt^xP i ' T"'- 
Jîo dwient dut voitt per anno. "Htl 
folftixjo délia fidtt trovando/î il Sole dl 
tropico del Cdatro , /a che àbbiéiHo il 
gioTKo il pi» Uhio delU ft4tt ,t lé nat- 
te la piit brtve, 

Dipiniefi i^nudo per rlguardo At td- 
hri di qurfia ftdgione . Il eircolo MÀorni 
di nuve fielle , t del ft%no del cdncro, cbe 
^li tircomdd il tdpo , indica i! âttto tropi- 
(0 Egli è nmt i» dtto di riroriutr iitdie- 
tTù , penbi pare fbt nel fuifii^io il StJe 
did iîidiefro, o l'érrefii ; e dé quefi'd^*- 
ne i fiété campcflé Id pérolé Urind SoU 
ftitium. Lé péllé, êb'egli tiene , tm- 
brâté i» mHo de' qmdrti , i luminofé 
mt^i âttri tre , indicé U l»n^exj(^ de' 
liwntt e /•* breviti dtUe nottt. 
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SOLSTICE 

■ d'Hiver. 



D. 



f Ans- le foifticc d'hiver le Soleil eft 
au tropique du Capricorne, c'eft ce 
qui donne le jour le plas court, &U 
nuit H plus longue. Ainfî qu'il eUdi- 
Hgnë par la boule que tient cette figure 
qui n'a qu'une quatrième partie dVclai- 
léct & les trois autres obfcures. On 
Itiabillc de fourrures, pour marquer la 
riçeur de la faifon dans Uquclle il arrive. 
Le cercle qu'il a aux jambes avec douze 
étoiles y & le figne du Capricorne font 
les marques diUînâives de ce tropique. 



aOLSTîZIO 



Ni 



I £/ folfiîtio <F iwverno il Soit i âf 
tropico dtl CMprifOTiK, ti in tât fitU4- 
xione rendt il giorno piU nrto i t lé 
notre pik lung* , corne vie» iÎHordto dàl 
$tobo , ebe tiene ^uefid fiptré , rifcbUrà' 
ro f^ nelU quarté parte, e ofcurét6 
mile titre «•«. Si tnfte di pellitcie , 
per dinotare il rifore dtUd Bégione, neU 
U quéle entré . Il dretlo ', tbe hé in^ 
tolrno elle gumbe com doditi Jielle , ed il 
fegno dtl CéprifoTiK, difiinffuito qndio 
tropito . 
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SOUPÇON. 



o» 



"N peint le Soupçon par une (i- 
gnrc dont le regard cft inquiet. Elle 
ert fur la diffenfivc, & rempariîe der- 
rière un grand bouclier à l'antique, iiir 
lequel eftreprrffentiun tigre en fureur. 

Cet animal lui cfl donné pour attri- 
but, parce que, félon Ariftote, il eft 
fi foupçonnciix qu'il prend tout en mau- 
vaife part, même les fons les plus mé- 
lodieux de la mufique. Le coq'qui eft liir 
le calque de cette figure, eft l'emblÊ- 
mc de la vigilance. 

L'Ariofte, dans le fécond des cinq 
chants aioutés à fon Po£tne , dépeint 
ainfî le Soupçon: 



SO S T ET T 0. 



J t iipingt ptr una figurd ii /$U4rJt 
inqniiro, ptontd Alla difefa, t ripjtrdté 
dietro un gTttttit ftuio aIC AMÎCd , fopré 
il qkdle è iifeinatd u»d ti$re infuri4~ 
*"■ 

Gli Jl ik ^ueft' dnimtle ptr atruhuto , 
ptTchc , fecondo ,4rifiotîie , e^i i si fo- 
fpertofo, cbt prtndt tutto pnifiramente , 
e ptr fino I fuoni pik drmeiîafi dtlU 
mnjîcd . Il gallo , (ht hd fiill' tlmn , i 
Ptmbttmd dtlU vigiUa^. 

V>Âriofto , ntl fttonda de* eiiujue eân- 
fi 4g$!Mnti dl /ifo "Poemdt test dipin^e 
il Sofpttn: 



GR'DA DA MERII, B TIEH IB COARDIB DESTB, 

Ne' mai kiposa al sol, ne' al ciel oscuro: 
ë fbrro sopra fsrl^» , g ferro veste: 
Quanto piw «*arma, e' TANTO MBN SICORO. 
Muta, ed accrescb or q.uelle cosb, or qjpestb 
Allé porte, al sbrraglio, al fosso, al muro; 
pER darne altrui munizion, cli AVANZA, 
E NON CLI Par chb uai m'abbia abbastanza; 
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SPLENDEUR. 



vj E fujet eft caraftfrife all^orique- 
ment par la figure d'une Matrone de 
bel alpeâi vctue d'une robe de conleuc 
pourpre enrichie d'or. Cette parure 
ctoit conlacr^e par les anciens aux 
perronnes illuflres. La mafTue iiir la- 
quelle elle s'appuye étoit aufll chez eux 
le lynibole des vertus, comme la chaîne 
Se la médaille d'or en étoient la r^com- 
pence. Elle a une couronne d*hyacin- 
te, fleur qui était dédiée â Apollon ; 
& le flambeau allumtf qu'elle tient eft 
aUufif i l'éclat des belles aâions. 



ST LETl^DOKl. 



Qv 



CUeflo fogsetto vient élltgoricâmentt 
CÂTMterix^Xjit^ fotto formé di Mdtnntt 
ii vago dfpttto , •vtfiitt d'un drdppo dtl 
eolor dtlla porpora j drriccbito d' on ■ 
Sifff0d mdnierit d'aiito rrâ frd %li ânti- 
€bi dtfiittAté aile ptrfone illuftti, Ld 
tÎÂIM ; fopré là q»*lt t'dppoilià , tT4 
pur frd loTotomt if JSmbolo délit firr», 
tojne ne ftetvdHo U ricompenfd la toi' 
Un* , e U mtdàglia iToro . £' ineoronâtd 
di fiori di gidcinto , dtditdtl *i ^pollo * 
Ld face dcctfd, cfelU tient, i dllHfivd 
âllo fpltndoTt délit belle dzjtni . 
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STABILITÉ. 



X>( A (îgure dont on fe fort pour csri&* 
térilcr ce fujct, eft vftue d'une drape- 
rie noire, parce que cette couleur ne pou- 
vant être changée par la teinture en au- 
cune autre couleur , cd un des plus fignl- 
ficatii's emblcmei de U fiabilité. L'e 
cube de marbre, fur lequel clic eft a,f- 
{i(e t & lei deux pieux plantas d'à-plomb 
en terre, fur lefqnellei elle s'appiiyek 
fe foutient , ggoifient quelle eft ferme 
Se tmmusblt. 



S rji B I L 1 T^\ 



^ 



LtJi fiptr*, MU ^âtt fi fer-vt pf 
tAràtttritjuiTt ^tfto fo%ietto , fi 'viftt 
d'm» drdppo mtro , the ptr tfftrt mu f o- 
hri ebt mou dmmette tlcun tdagî^mun- 
ro coH te dltre tintt , i un emhirmd de' 
pik p%nifit4nti deild fidbiiità Siede fo- 
pré »» tnbo a mdrmo .- l'^ppoggia, e 
fi foftie»e 4 due péti tomfietdti perpemii- 
taUrmtjue im ttrrd, (ht inditd»* U ii 
ki ftrmtzj^jt t ta immutdbiiità . 
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STERILITE. 



L Es anciens ont exprima ce fujet par 
une femme dont le maintient efl Un- 
guilTant j & le vifage mélancoliciue. 
Elle s'appuye fur une mule, & tient 
nne branche de faule; ces attributs lui 
conTienncnt, parce que ni l'un ni l'au- 
tre ne porte de fruit. Elle tient & re- 
garde un bouquet d'apios , c'eft une 
plante de l'isle de Candie faite à peu' 
prJs comne la rue, 8e qui a la mcme 
proprictc. 

Pline 1 /f-v. îo. clr.ii. , dit , que dans le 
cceur de l'aptos naiflènt de petits vers 
qui rendent ft^rites tes femmes, &m2- 
OKS I« hommes qui en mangent. 



S T Z m II TJi\ 



\^ I 'vltne tfprtffd ddiU dntUhi ptr U 
fiintA di una Joniu dl pertémenro m49- 
fhtvalt , t valto malintonito , appoui'i- 
td fiprd ttnt muld , e unente in mdno 
MU rdmo di fdlict : attributi (ht le ton- 
vtHgoao, petfbi ni l'uno^ nt i'dltroasit 
rtnde dleun frutto . Tient di pOt , ; n- 
rnird un mdfA/fto d'dppio , pidntd ditV 
Jfotd di Cdndià , iiudfi fimtU dlU rutd , 
e thr bd Id fitffd proprietd . 

Tlinio lib. lo.cap. il. dice , net cHort 
delfdppio na/iena de' vermttii , ebe ifle- 
rHifcono le donne, t iH uomint, ebe nt 
mdniidno . 



ClAUDI VERMlCOtOS OIGNI , lDEO<y)E ECS, QVl EDERINT 
ITEKILBSCiaE MARSt , FaHINASQVE. 
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STRATAGEME 

militaire. 

1 Our caraft^rifcr ce fuirt on peint 
nn foldat armé , & qui eft aux aguets 
derrière un retranchement pallilâdé. Il 
couvre un piège en «îtendant delTus 
one draperie d'étoffe d'or. Piès de lui 
eft un renard, qui eft l'atuibuc de U 
fourberie & dé U finefle. 



militare, 

X. £•• Cdrdtttrîxx^rt queflo fof.ietto ]î 
diùin%r ttn falHuto drmdto , il citait fia 
in dgnéto àietro Ht rriaferAnitaro «f. 
tiiro d! paVi^xfltt. T^afiotle fn Uccio 
fotto »n irnopo 1Î fiiff"-* i' on , fb' riU 
fitnii . Ha vitlao u-xi volnr , .tttributo 
i*lU fwhtrU t t itlC ingdMM . 
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STUPIDITE. 

V^ Eft un ii(iMt de fentiment qu'il 
ne faut pis confondre avec la bccife 
qui cft un d<îfaut d'intelligence. On 
repréli;ate ce (iijet par une femme vê- 
tue négligemment, pour marquer que 
les ftupides ne font afTcâ^s de rien. 
Elle cii couronnée de Narcife , parce 
qu'on prétend que l'odeur de cette fleur 
appel'cnti l'erprit. Elle cft aflîlê dans 
une efpece d'afToupiflëment j&s'appuye 
<UT une brebii , animal naturellement 
ftupide. 



S TUT 1 DIT ^. 



J3 Gli i »K iifitto a ftntimemn , tbe 

ma dtve tonfoaâtrf ttlld fdottbtxxAt 
U q»alt t .mn difitto t intttliienxA • 
Si rdpprefcHU in formé ii ivtuid ne~ 
lliltntemente vefiité , ptr dimtftTére, 
tht gli finpidi no» Jî dan peMjJero di ituû 
U . S'inibirUndd di nércifo , percbi prt- 
tindefi , cbe fodore di quefto flore df^ra^ 
vi l' imtelletta . Sitd* tomt meiiXff fon- 
imcfbiojd , dppçgiidmdo/i fopré fund pr- 
tor»t éiiimdlt ptr ftjhpido. 



To«K m. 
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SUBSTANCE. 



JL A fubftance e(i ce qat conftitae pro- 
prement chaque chofe , & qui en cft 
reircnce. On diftingue des (ubftancci 
fpirltuclIeSj & des t'ubftances matériel- 
les, c*cft cette dernière qnc l'on traite 
ici , & qui fe perfonnifie par une belle 
femme dans un parfait embonpoint, 
çouroniée de pampres 5c d'épics de blé, 
& preflânt fcs mamelles dont elle £ait 
jkillir le )«it ea aboodance. 



S S T^TiZ ^: 



SZ VnprUmtnte la f^tn^ quello , tbe 
tbftituiftt l'e^tnxjt h ^f^lnn^e ro/4 , 
Si iifiinpit U fofian^ in tfoiriruAlt , t 
mdteriale . Trattaji fut di tfHefl' ultittd, 
rapprtfentaté per U fitnra di billa Ion- 
né di calar inifo, e itdicittte faniti. 
£' toronst» di pamfini , e friib'- Vi hia- 
id . Soreiue délit 4tu mémmeilt lattt i» 
âkbondéji^/t . 
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SUBTILITÉ 

de g^nie. 

X^ Es Grecs nprimolent allégorïqDe- 
ment ce Aijet par une Minerve qui te- 
noit on jirelot fur la i£ce d'un Sphinx. 
Ceft ce que rapporte P. Val. lib. (. iat 
Vzotmiii de Pline. 



^ C UT EZ Z ^ 

J. Greti râpprtftittàVÂiio dllegoricdtntMtt 
^Ho fofgtno ptT U fil»r4 di Mintr- 
nid t f^i ttnfod »»' ajié brfve fopra U tf 
fta i'unà Sfin^t , fome riftrifct Virr. ^4- 
hr. tib. 6. tom FàUHntk di Tlinio , 



Ea VERO HASTX PAltAVIJB CUSPIDI SUIJF.CTA OSTXNDtT, 
MIHIL TAM ABDITUM, IT KECDNDITUM B»B , t^UOD INGENU 
ACUUINI EXERI . %t fALAU PROFEKKl NON FOUIT : ITA 
Q^IICBM SPHTNGBt. 
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SUPERBE. 

^ Elon Saint Bernard c'eft la foif des 
grandeurs. S* la complaifance outrée 
pour l'on mérite perl'onnel ; c'cft pour- 
quoi on peint ce fuiet tous U figure 
d'une belle femme dans une attitude 
alticre , & yctue richement t fa coef- 
fure eft enrichie d'or & de quantité de 
perles. Ses attributs Ibnt un miroir, 
dans lequel elle fe contemple avec plai- 
fir. Le l'aon qui ^tale la queue lut 
ell au(Tî donné pour emblème, parce 
qu'il ell n occupé de fa beauté , qu'il 
méprife la compagnie des autres oi- 
ïèaux. 

Dante cite Lucifer pour rcxcmple de 
ce vice , dtfant au chant du Paradis. 



SV T EfiM r^. 



^ iconio San SeraArio è la brama itïU 
iranitKlV j f It foverehid tompiuttHzjt 
ftr il mérita perfonale ; t pero vient 
rdpprefenfdtd fctro formd ii belle donna 
dlterA , riccAmentt veftira , e col tapt 
aiorno di perle , e cToro. H-i per tUtù- 
buta uno fpecthio , net quale fi vanrg' 
lid , Il "Pàvont , ehe diUra U coiit , le 
Jenie d^emblemd , perche fi c-mpî^ce tffi 
tdnto delld bellet^id délie fue piume , 
the rieufd td tompdinit degli titra t»». 
Utili . 

Ddxti ntl tdnto irl "P-iradifo aecennd 
tutifero per primo tftmpidre ii qmefio 
fixjo . 



PRINCIPIO DBL CADIR FO IL MALIDBTTO 
SUPERBIR Dl COIWI, CHK TO VEDESTI 
Da tutti I PBSt DSL MONDO COSTKITTO. 



FRANÇOISE ET ITALIENNE. tu 



SUPERSTITION. 

Vj Hft une T^n^ration religicufe, fon- 
dée fur la crainte & iiir l'ignorance des 
hommes, lelon ce vers de Virg.Uv. 8. 
£neid. 



SUTEhSTiZIOTiE. 



K^ 



fc tli$iofo rîfpitto fondéto fui timoré, 
t l'iinoranxjt degli uomini ,, giitftii il 
vtrfo ii Viriilh iib. g. Jelle Encii. 



VhHh SDPERSTITIOj VETERUMQ.Ufi ICNARA DeORUM. 



Elle s'erprime |iar une vieille fem- 
me qui tient un cierge allumé , Se un 
ccTCle dVtoiles,qiit entoure les (ignés 
des fcpt planètes qu'elle confidere d'un 
air inquiet. Ses attributs font le hibou 
Se la corneille, qui (crroient à la fu- 
perftitioR. Virgile Egl i.diti 



SI efprimt fotto figura di-veccbi* don- 
«4 , tbt tient »nd ctindela arctf^ , ed un 
ttrcbio di fielle , tbt cirtoni* i fe%ni dei 
piantti , fb' elU eonfidera toH mm' drié 
d'intpiietttJine , Hd per attribHti il bar- 
bdgiidni , t id torndcthia , tbe fervivaito 
dllt fnperfli^/vni , féconda Virg. Egl. 1. 



SxVt SINISTRA CAVA PRJEDIXIT AB IMCE CORNIX. 
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SUPPLICATION. 



V^E fuiet tiré d'une Médaille deNc' 
ton t & rapporté par Cdàr Ripa , étoît 
chcE les Romains le nom d'une Iblem- 
nité religiciife or^onn^c par le Sénat, 
pour appaifcr les Dieux , les fupplier 
. d'être propices, ou pour les remercier 
de quelques faveurs reçues. On éten- 
dolt des lits magnifiques à terre dans 
les Temples aux pieds des Autels, & 
les Sénateurs allaient avec leurs tamil- 
leff & le peuple , chanter des hymnes , & 
prcletiter des offrandes de fleurs odo- 
riférantes de toutes les fortes. 

Une jeune Verge gracieulé couron- 
née de laurier , à genoux fur un de 
CCS lits, & parant un Autel d'une guir- 
lande de fleurs , cft l'allégorie de la 
l'upplication. 



SUVTllC^ZIO X-E- 



1 L Home di qutfta foggètro , trdtto dé 
MnA Mtiâglià di'iierone,t riferitodaCt' 
fdrtRlpit, tra priffo i t{omaiii quetlo di 
nHtt fotennit* relipcft oriindtd dal Se- 
Kdto , pir r4pp4cificare , o fttppJicart i 
Jiei del Ion favore, o ptr render loro gra- 
xjt di qnshbt bfnefîeio ricevuto . Srtn- 
deva»ji a tâl rffetto Md^nSfici Ittti fui 
pavimento dei Tempj ai pitdi degli ^Al- 
tari , fopTÂ i qMtii r Se»atorl tollr Iota 
fdmisHf , t il popalo caïuavdiio imti , t 
preftntAVdna fiori odoriferi di tuttt It 
forte . 

Un* VtTiint %r4tjofa , corondta d'Al- 
ton , inpnoecbiéU foprd (uvo de' detti 
letti, e (ht adoraa un ^ItMre ^»nd gbir- 
Idndd di fiori , fé i'allesoria itllA f»p~' 
flitdxjont. 
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vJ N U repréTente couriad^ J'oIh 
Ticfj fymboie de paixj te tflïretran* 
qailcment àzxia un retrenchement for» 
tifié de paliflades' Elle tient nae tance, 
8c !*appnye fur on trdnçon de colon- 
ne qni eft fantibot de It force. 



StCVKiZZ^. 

ix *4pfnf*»t4fi tonmâté JtuKv , fim. 
lo/o ii pMt , ei éffifi tv4M4piilUmtHte 
M nm trimtrémimf fafmt» ii pdli^^ 
M^tt. Titiu «iM Umid, ta dppofgidfi 
4d «* tr6iu$ ii ttltiNUt éftrihut» itl- 
U ftrtA- 



«Î4 



ICONOLOGIE 



s Y M M E T R I E. 



V^ Eft le nom que l'on donne au ri^ 

port régulier depliilîcurschofeslesunct 
avec les autres. Les Architcâes nom- 
ment fymntétrie uniforme celle, dont 
la même ordonnance règne dans un 
pourtour j Se fymmétrie rcrpeftîve celle, 
dont les cAt^s oppofds Ibnt pareils en- 
tr'eux. 

Voulant perfonnltîer ce fujet, on 
peint une femme dans une attitude 
lymmétri(}ue , c'eft<4-dire ayant la tf te 
(toicc 8c vue de face. Les bras iftendui 
dans la mfme pofition , 8e tenant dans 
chacunes de Tes mains un flambeau à 
^galcdiftance, & à égale hauteur. 



S IM M £T K r-*. 



1. jfroU ffrttd nmpûfid , tbe JIgmtfUà 

la reUxjoMi rt%ttUre ii più tuft frà /»- 
re. Gli tArtbitttti tbiémant Jimmtn'u 
uniforme qutlU , CotHiu itlU qtuilt 
regma ntlU fieff* minier* i» une tir^ 
eonfrrea^ : t fimmetrU ri/peitivn ^lU 
la , î tut Uti Oppofti fuma fr* Ittre B- 

Voleniafi iar tarpo * qntfio f»tgttf9, fi 
iipiiie una imn.» in un dittggiamtnta 
fimmtirito , foui tfftâ ihitté , eveduta 
in prufperto . Ha pure le braieia ftefe 
ton fimmrttU , tentnio in ti^/thedunà 
délit mani *m fate iw ugiul diftam^, 
« é Mjftëlt dlteK/!A * 
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TEMPERANCE. 



J^Ec attributs ordinaires de cette ver- 
tu font l'eau & le vîn qu'elle mêie cn- 
femblc, pour corriger l'un par l'autre. 
LV'éphant lui rflaudidonnïpourfym- 
bn)c ; cet animal n'excédant jamais la 
mcme quantité de nouriture qu'il cfl ac- 
coutumé de prendre. P.Valer. lib.t. dit: 



T BMT EK.^7l:Z jt: 



VJ Li attrilmti «riimdrj îngiuitti d que- 
fit virtù fono Cdrqna , ti if vino i tVtll* 
fonfonit i»fitmt , ptr nrrtggerf Id fortjk 
ii q%tfia ton U ftmplidtk dtlfdltrd. H* 
ii prit ptr fimbolo ftlefante , dnimâU tfdt- 
ta ntSU qudntitd de' nutrimetli , tb'tzli 
prend* $loT9dlmente. Tiir, Vdl. lib.i. iict : 



ASSUETUS ENIM CERTX PABULT MENSURjE, SIQJUID 
LARGIUS, OPULiNTIUS(itJE APPQSUERIS , T/NTUM AS- 
SUMIT. QUANTUM QUOTIDIANA CONSUETUDINB PASCI- 
lE SIT INSTITUTVS. 



1$^ 



ICONOLOGIE 



TEMPETE. 



Cl Lie peut entrer dans le nombre des 
Nymphes de l'air, on It peint le vi- 
lagc irrité, dans une attitude faribon- 
de , & alTîie lor des nuages orageux, 
parmi lelnuelt font plufieurs vents qui 
Ibulflentdans un lèns oppofé. Elle ré- 
pand de la grêle en abondance , qui 
brilc desarbrei, SrdétruitdesnioiiTbns. 
On peut ioindre i ces déliiftrcs l'image 
d'une mer agitée, Scquelques vailTeaux 
qui péritrcnt. 

L'imagination de l'Artifte peut £tre 
fruâueiilément excitée par la delcnption 
■qu'en iait Virgile. 



T E M V E S Ta. 



d/ pni mttttrt net tmmtn dellt'HJn^ 

ft ittC étU , dipiuté tolh fdfgHo fui 
volto t *à éjpfd foprâ éUnni imbi te»- 
peftofe , 4%itdtt da più vtnti . Vtrfi 
dflU iTAHÂint in dbboBtldKx.é,tbe sfron» 
da $li alberi , t ébbdtte le mejji. Si pnô 
d qv/fii effiitî delU tempeftd dggiugnc- 
re l'imma^int tun mât in bnrrdfta , i» 
tui fi vtsidno ndHfràgdTt ditnni vm/uI- 
li. 

Ld fdntaiU deir^rtlftd puh tfftre in 
tdl tdfù fmttuofdminte tttitdtd ïdltd dt- 
fcri^jêne , tbt nt ft Ktriilio. 



HXC VBI DICTA, CAVUM CONVERSA CUSPIDB MONTEH 
IvrUlIT IN LATUS : AC VENTI, VELUT ACMINE FACTO, 
QuA DATA PORTA, ROUNT BT TERRAS TURBINS PERFLANT. 
InCUBUERE mari, TOTbMflUE A SEDIBUS IMIS 
Una EuRUS(lt)E, N0TUSQ.LE RUUNT, CREBEBQUE PROCELLIS 
AFRICUS, ET VASTOS VOLvUK'T AD I.ITOR A FLUCTOS. 
lNSEq.UITUR CLAMORQ.UE VIRUM, STRIDORQUI RUDENTOU. 
ErIPIUNT SUBITO NUBSS CCELUMQUB, DIEMQUE 
TEUCRORWM ex OCULIS : PONTO NOX INCl BAT ATRA. 

Intonuere Poli, et crebkis micat icnibus «ther, 
fricsentemqye virts intentant omnia mortem. 
yidt tMiTd pdnlh pofi Lib. 1. JEnttd. 
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T E M s. 

Lt Es Poê'tcs repréfenteDtlcTeaufoas 
la figure deSatume,c'eft-4-dire d'un vieil- 
lard fec & iichuaé , ayant une longue 
barbe. & la tcte chauve. Il a des ailes aux 
dpanles , pour marquer la vélocité dont il 
pafTc. D'une main il tient ime faux, 8e de 
l'antre une horloge à labié: l'une cl\ l'cm- 
blcme de la déllruâion,& l'autre celui de 
ta vicifTitude des choies terreftret. Ceux 
qui y ajoutent un lèrpent qal (c mordant 
la queue forme un cercle, le peignent 
comme une image de l'éternité. 

On peut lire cette defcciption du 
Tenu par RouHëau. 



T E Mt 0. 

1 Tctri réppTtftntânù il Tempo fott» 
U filtré di Sdturno , ciai d'un vtttbio- ■ 
nt fetco, t ftârm*, ton lungd bdrbat ' 
cbiome tMutte . Bgli ba C dit âl dwjo , 
ptr diattdre U fnd 'vehtitd . Tient ta» 
uns mdni nnn faite , e can Vdltrd a» 
onloiio « pol'vere : Puno emhlemd dtllà 
JifintKj'one, rdltrodtlU vttijfuuàint dél- 
it coft ttTTtnt . QMelli rht vi digiingono il 
ftrpente , il ^dle mordendo/î U ^da forma 
»n ttnbio, h dlpin^oMO tomt un' immd- 
tint pd{ft%%trd dtlU immobilt tttrnitd . 

Se ne Itiga U feguenU defcrizjone di 
Houffid» Vaetà ftdnctft. 



Ce vuillard tyii d'un vot aoih 
Fuit sans jamais itre arrête'. 
Le tbmsj cette image mobile 
De l'immobile éternité', 
a peine du sein dbs tenebrfs 
Fait bclorc les faits célèbres ; 
Qu'il les replonge dans la nuit. 
Auteur db tout ce qui doit être , 

Il DETRUIT TOUT CB (yj'iL FAIT NAÎTRE 

A MEtuRi qu'il le produit. 
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TÉNACITÉ. 

L'E lierre Jtant de toutes les plantes 
I2 plus tenace, comine le dit Catulle 
dans l'cpithalunc de Manlius: 



T E T^^ C I T^'. 

L^ Edtrâ , eb'i U pi» tenace fré tutU 
It pUnte j tamt afferifci Cdtnflo ntlF 
tpitàUmia dî MahUo: 



Ut tenax hedeka huc, bt huc 

ArBOKEH IMPtICAT ERRANS. 



Sert d'attribnt à ce fujet, qui n'eft ex- 
primé que par cette plante qui Ijc, en- 
toure & Terre cttoitement une femme 
d'âfie avancé. 

U étoii de finiftre augttre chez les 
Ro.Tiains,q'ie le Prêtre de Jupiter non 
feulement toucha , mais encore nom- 
ma le lierre ; ils prétendoicnt que les 
Prêtres dévoient êtres librç ablblument 
pour laCTiBer. 



Strvt d'dttributo d quefh fQ^gtlto, tfprtÇ- 
fo folo per td dttta pidHtn , Id t)»dfe le- 
gdi ti attomid firettdmtnte %nd do»n* 
^ttd dVdnzjttd . 

TrendtvdHD i l{omani in jinifira dM%%- 
rtu , cht il Sdttrhtt dî Giove nom fata 
totcdffe, mu n-jminaTf datbf tederd; prt- 
teadendo, cbe i Sdctrdoti duvtffero eyire 
libtri t ^notri , t di penfitri moiïd»»i 
ptr fdr fdcrifiei9 . 
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TENTATION. 



j Enoe 8e belle viem vttue ftmple- 
meat * elle tient fnr {» genoux un vale 
de feu qu'elle attife. UnG^nienolr 8c 
Uid lui préfente une bouriè & des io> 
yaox , & un Génie blanc & gracieux 
s'efforce de lui Eaire accepter snc palme. 
Elicpuroit indecife dans le choix. 



T t 7i,T^ZtO%S. 



ntntf veftîtét lé iptâlt titntfilttt puoethU 
»n tiéfo ii fuota , che vd sttix/jinàQ . 
Un GtMo fafct , t brutto It prefimtd un* 
borfd , I irllt ihjt ; ti H» Gtnio b/rcjf- 
têt e gréxiofofi iforKjt dy-férU riitvirt 
uBé pdlm*. Stiuhrâ inintifé fulU fuitét 
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ICONOLOGIE 



THÉOLOGIE. 



\__« Eft 11 Science qui traite de Dîcd , 
te de 11 Religion. On la repr^fente aflitè 
Air un globe teneftre, tenant an lirre. 6e 
éam la contemplation du ciel qui cft ou- 
vert. Son yjtemcnt eft compofé iet cou- 
leuri fymboliqnes des trois vertus Théo- 
logales 1 le voile blanc defîgne JaFoi, 
la iupe verte l'Efpérance > & le codèt 
rouge ta Charité. LeSa'm-Pfprit dont 
les rayons l'édaîrcnt, fîgnifïe que les 
conrtoiirances de cette Scieace énuaeoc 
de l'Elprit Dirin. 



T EO L G l'Jt, 



vi> ht Sntntjt j ihe trétfd ii Vh , t 
AttU ^tîiihnt . ^pprtftnufl affîfa /^ 
pri un ilobo terrtftrt , ton «» libro dIU 
ffliiMO , e contempla/idu il Cielo aftr't 
i* vefHtà,tdaifiHli*t4 é varj tol'iti fim- 
btlici itUe trt rjîrl» Teohgdli : il 'vla 
biénca- è aUufhn élU Ftit , lit |o«im 
verde ails Sfriutz* , ed il btih roff» 
dlU CarUd . Xd Spirirt Sâjitn , tht iif- 
fonit i fHoi raiii foors U ^jcura allfiih 
ricA , iinoTd (br le éi lei to^Mxjoiù /•» 
pitm deth Sfirit* H Dio . 
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THÉORIE. 



i^ Eft roppofc de ti pratique. Comme 
elle a*a pour objet que la partie fpecu- 
Utire d'une fcicnce , oa û rqiréfente 
afTîfc tranquilcmcnt dans une attitude 
pcnfive , & s'appuyant fur un livre fcr- 
m^. Elle a fur fa tctc un compas ou- 
vert , dont les pointes font dirigées vers 
le ciel. Cet emblcme hiéroglyphique 
figniHe qu'elle s'attache plutôt a la dé- 
monftratioa qu'à la pratique des vé- 
ritéi. 



TEO If,l'^. 



Cl Voppofto itlld prdticd. Sitetmt no» 
bd ptr og$rn» , tbe U pdrtt fptnldtivé 
£»»d ÇtitKxjt, fi rapprtftmté a/Jifdtrd»' 
quitUmtntt in uh' dttittidine ptnfitrofa, 
ta dppofpdtd foprâ NU libro cbtujo, Hd 
fui tapo un compdffo , U tut puntt ii~ 
•vift fono rivoltt verfo il Citlo. Quefio 
tmbltmd geroglifico JS^itificd , tb'tlU i pili 
inttntd dlld dimoftrd^oat j cbe dlU prd- 
t'itd dtllt veriri . 
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ICONOLOGIE 



TERREUR. 



C Lie le tvprffcote fartettfe > mtrchant 
i gnndi plsj Se fonnant de U troaw 
pette j poar indiquer II cntme qu'elle 
mlpire. Elle eft coêffîfe & «2tue d'une 
(>eau de Iton , qui eft t'embléne du cou- 
rage j S; tient un booclier , fur lequel 
eft la tctc de Medalê. 
f <yrf ^ EpouTcntc ttm,i. ^i{. iS{. 



T EH^HO ^E. 



R. 



,, ^pprtftntéji in »»* étrU dt/Nretw, 
nrrtndo é frên pdffi , e fntnanda U tronc- 
he, ptr inditMt to fpavtnto, tht il ter- 
nrt iafpird . £* éttonciéto, i •veflito S»né 
ptllt di houe , emhltm* dtlF »rêirt ^ e 
tient HHo ftuio , fvpr* il qmdle i di/e- 
gHâtdU reftd iiMedufé. 
Si vegga 5p4fvt»tt tom. i. pag. i8f. 
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TOLÉRANCE 



C_^Hft une qualité cDmtMttUTtnte ds 
c<snr , 8c qui s'acquiert pir l'expérience 
& par la confideratioD de la fragilité Ka< 
inaine ; ainfï on la peint (bus la fîj^ure 
d'nne fétnmc dans U naturicé de l'âge i 
qui avec tranquilité (ùppoite fur fon 
cfloonc une grofle pietic > fur laquelle eft 
ce BMt: 

KlBOS Ml ISIIVO IKOMD». 



roi.tztwiiz\4. 



£1 Um qudlltk fompdffSeiuvole del euç. 
rt , dit ft dt^ifià colf tfptritntji > t U 
uufiitrdKÎoite deir nmsm4.fr diUité; (ht 
ptro T»pprtft»ufi fim fiffur* H donné 
i'eri matHT» , tbi porté ton foffinnxji 
fopTé /• fkméto nné groffs fitfrét fnlm 
h 9»élt i ^pufto mttto: 



y i 
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TRAGEDIE, 



Li A âignit j de ce Poëme , la douleur 
qu'il caulé , & la terreur qu'il tnfpi- 
re> (oTtt cMi&ér\(is par la figure d'une 
belle femoie majeftuculè , chaulRe en 
cothurne, vêtue de deuil, 8r tenant un 
poignard ensanglante. Elle a un mou- 
choir dont elle elfuyc Tes larmes, & 
dans le fond on voit un trophée de dé- 
pouilles héroiques, & un palais ctt^' 
traffï. 

VoytK. MelpûmeiU p. tll. to. x. 

Boileau (Uns le chant 3. de Ton Art 
Poétique dit : 



TK^GEDI^. 



l^v€ diiHiti di ^mefio Totma , il ioUrt 
di tut i cÂ%ione , t il ttrror cb'egl! îfpi- 
Té f t/tniono canttttrizjjtti nelU figtir* 
di btlU danm4 matftofd , CdlxAt* di c^ 
tmmot t 'veftira tt l»tt9 , cbt tieiu n» 
pHindlt itifdHgtiiitato in mano. ^fâu- 
laji coH Mff fatji^ttto It Ugrime 4d[ti 
ofcbj. Si vedt ne l fonda «n trofto ii 
fptll'f troitbt , td un VdUgio imttndi^ 
to. 

Si veggaMelpomenepag. 111. to. 2. 

BoiltdH ntl CdiUo }. itlC^xtt poetitd 
dite : 



Ainsi pour nous charuer, la tragédie en pleurs. 
IVOgdipb tout sanglant fit parler les douleurs; 
D'Orestb parricidb b»rima les alarmes i 
Et pour nous diviktir, novi akracha dis larmis. 
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TRAHISON. 



vJEt infâme ncéi, qui deshonnorc 
l'hiQuoit^ , et perTonnifié par une vtciI-> 
le fenme î'ifpcSt affreux, qui careflè 
un jeane adoldccnt , te qui dans le 
m£me tenu qu'elle lui donne un bai- 
fer, fe prépare à lui donner un coup 
de poignard. 



T ^^ Bt M E't^TO: 



cbe difonor* FumMit*, vieiu rapprtfen^ 
téU» aUltgwiumtntt dé unnvtttbiéftm- 
mima J'afpttf fpévtntevole , tbt écra- 
rt^XA x" liwtntttQ ^ t tbe nello ftrffo 
m»mt»to t tbt h bétU , fi éfprtfi* * ddr- 
lU UB tolpc di pHintUi . 
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T R A N Q.U I L I T É; 



0^ 



/NU ntpr^fnte aflife ptiliblcment, 
& regardant ine mer en calme. Soa 
(ymbole cft un Atcyon dans fon nid. 
Cee oifcau * le plunage b)ea , vert 8r 

rouge, & le bec tranchant. Les anciens 
le confîderoicQt comme k précurfeur 
du beao tem$. 

Voyez dans les M^tamorph. d'Ovidc 
liT.ii. ce qu'il dit de l'Alcyon: 



i\ ^pprtftntaji ^fn tréBêptilldmmtt 
i» attt 4! mir^rt »» m*rt in calmé. 
H* p<r fiiffbolë »■ uiliiaiu tarro tl J"« 
niit. Ô*^jï' uictllo ba it pi»m* ^tMir- 
rt t verd$ , e roffc , ri il hef(o réilitnte. 
di éHtiebi h tanflitrtfvéïw tome forit» 
n àtl bm» tempo. 

Si ltgs4 Ovldia ntîlt fut htetttmorf. 
fib.u, we parU dtW ^KitHt : 



FfiRClUB DIES FLACIDOS HYBEKNO TEMPOKB MPTBU 
IhCUBAT HALCYONB PBNOBNTISUS CQ.UOItE NIDlt. 
TuH VIA TUTA MARIS ; VENTOS CUSTODIT, BT ARCET 
^ ILUS EGIESSU : PR^STATQjJE NEPOTIBUS *q.UOR. 
H0& ALtqjJIS SENIOR CIRCDM FRETA LATA VOLANTES 
SPBCTAT : BT AD flHBU SBRVATOt LAUDAT AHOftES} 
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£■ Lkeft affHè fiir «1 trapM (faTineï, 

& faos calque. Elle 1 cependant enn» 
re (2. cnirarcponrmarquerque iesofti- 
lit^s ne font que furpendoes pir une 
convention réciproquement fondée iîir 
la bonne foi : ce qui eft indiqué par 
fa nain ^nche qu'elle tient appuyée 
fur fa poitrine en ligne d'affimocc , 8e 
par l'épée qu'elle tient de I2 main droi- 
te, dont la pointe eft bailfife vers la 
terre. 



T II,EGff ^. 



£, ^^ffif* fof* •* Wo/'o ^*Ttiti fenxj 
elmo , in« tinta *Htw* a tors^x/' , p" 
iiidicdn , the /« eftiliti iit ttmfo di trt- 
PM tut» foHo fbt fojptfi per Hna reeipro- 
td tomvtnxjoHt , ftttUdté fnlïm buoua fe~ 
et ; il At wnt HiKtdto daild mam fi- 
ttifird , tht U fiptTd dliegoritd tient dp- 
flpdtd fit! pttto , in ftgno di fi(Hrtx.~ 
%^, tddlU fpddd, tb'tttd firinft ntll* 
iefir» tollé pMHté rivait* * itrrâ. 
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TRIBULATION. 



Vj Ette afRiâion'' intérieure de l'atne 
cit caradétilife pu une femme vêtue 
d'une rolw noire , ayant les che«at 
jpars 8c abattm. Elle tient un «xar Itir 
une enclume , 8e le bat avec un petit 
fléau tait comme ceux dont on fe lért 
pour batter le bled. C'eft du nom latin 
de cet infiniment que l'oo a form^ le 
mot de triMétioB, 



T t^IBU L^ Z JOT^E. 



yjUrIf intenta dffiigjomt dtir animai 
tarAtterixjLfitÂ fotto forma di ionit^ irc- 
ftit* a lutto , toi tapttli fparp , tbv tit- 
mi un tuart fopra d'un iniidiiH , e lo 
bdtte col core$%iato ; firttmtnto , dtl 
q»4le fi.ftrve d banere il gram . Dalla 
parola Urina di ^ifi'ifirumetao fi i for- 
mata qutUa di tribuiazionc . 
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TRITON. 

\_t Efl, félon la &ble, ane Dirinité 
fubatterne de Umer. Les Poètes le font 
fils & TnefTager de Neptuoe. On te peint 
de tonne humaine jafqu'â la ceinturej 
& le refte terminé enqneuedepoifTon. 
Il foal'fle dans une conque marine, qui 
lui fert de trompette. La plus part des 
Dieux marins fe nomment Tritons , 8e 
fe peigne ordinairement avec des co- 
quillages, des perla. &du corail, ainfi 
que kl Néréides. 



TKITO XE- 



^ Etonio U fénnié i une DivinSti ftAoT' 
dÎHété del m*re . J faeti h ditoHo fi- 
llh, t migU$itro ii T^ttum. Si O- 
pingi ii formé mmàn* netU paru /m. 
ptriart itl corpOt e finifit à tûiâ di pt- 
Çtt . Di fdto dd uBd towcé mtrÏH» , cbt 
gti ferve di trombd . Ls méipor pértt 
dtiU Dci m*rini dlttmfi Trtttni , wiU- 
narinmtntc dipimti ton *Uune tcnthi^lit , 
ornati di ptrle , t di eorélU , comt le 
T^tidi . 
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TROMPERIE. 



IjLle fe peine belle 8e riante « pré- 
{'entant gracieurement une corbeille 
remplie de flears, parmi Ic(quc1lcs cil 
un fcrpent. Elle tient cachés derrière 
elle plusieurs hameçons. Ses jambes (ont 
terminées en qaeuc de icrpent , pour 
marquer qu'elle rampe pour s'élever 8e 
pàTTcair i lès fins. 



I71G ^ T^X 0- 



D / dipiagt difiptra belU , e riitntt , in 
Atto a pTtfentart irazjofémtnte unécefta 
fiphnadi fiori ,fr4 i gnsiièm» ferpfitte. 
J^afconde dopo di ft vdrj ami . Le f*t 
Idmbt termin4iio tn toda di fcrpeate, 
ptr iniicdrt che fini»nno vs ferpeigid»- 
do , ptr pofci* dl^itrfit td arrivera 4/ 
f»oi fini . 
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TOURMENT. 



V—i E Ibnt les divers attributs qiie l'on 
donne à ce fujet qui caraâérjfént lei 
tourments divers dont l'humanité peut 
être affligée. 

On reprélènte une Bgure dont l'atti- 
tude agitée indique les douleurs qu'elle 
reflent. Sa tête entourée d'épines fîgnî- 
fie les tourments de l'efprit. L'affreux 
ferpent qui la menace dénote que ta 
crainte du péril le rend plus redoutable ; 
Se le vautour qui lui ronge le cœur eft 
l'image de la fbuffrancecorporelleilous 
laquelle l'humanité eft obligée i la fin 
de fuccombet. 



T ^ M E 'H,T 0. 



X Divtrfi éttributi asgifnti d qmefto fogm 
Ittta fono quelli , cht caTtttttri^ji/ino le 
v*rit fmtt di tormenti , i*i q udli l'%m«- 
nltà puh tffert tràv4ilUu . 

^1 TdppTtftHtA utid fiiUTA, il cui âttei- 
lUmento diirato iniic» 1 iohri , tb'iUd 
foff'Tt, H* il tdpo cimnddto di fpint ^ 
éllupve di tQTmtnti àtîtdnimo . Un' or- 
ridd ferpe mindCtid di dwentdrfelt : lo 
che dinoté , fbe il tormtHto divient fi» 
fpdvtHtevole ptr il timbre dtl ptricnlo . 
L' dwolrcjo , tbe le radt H tuortt i l' im- 
mégiae delU tolltrdinjt ttTpordJe , fotta 
U qudlt l'aménité i élU fine t^ttts 
Ai fntcombtre . 
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t U T E L E. 



LtA figuré fnne Matrdne qui tient 
nn livre où eft te mot : compvtAj te 
fur lequel font des balances , exprime 
ce fujet. On connoît par ces attributs 
la luftcfTc Se iVquilé Tcquifé dans l'xd- 
tniniftratioo des biens d'unoupille. I.e 
tbin peribnnel, qui n'en pas de moindre 
Conliequeace que le pTf!cédent , elt indi- 
qua par le drapeau dont cette figure 
Couvre un berceau , dans lequel dort un 
enfant. La vigillnce requilê à la qua- 
lité de tnteutcltfymboJiKcpïrkcoq. 



T U T E L ^. 



Lt '^ pp"* ^""^ Mâtron* > tie tient 
Un 'l'fero, w' i U péroU computa , * 
foprH il *!tiilt foUo dut biUnct , tfprifAt 
ipitRo foU'ttQ . Si Tiftriftono qHtfii tt- 
tribut' "<' ^"O" Tt^olamt-ito , ed direqui- 
ti ricliffi^ neU'ammint0rAxjone de' bini 
li'uti pMpitlo. VarteHtJon ptrfonalt , <ht 
non i ai minor coiift(^tnrji dtlC éittrd , 
•vient indieata i*l drdppo , «» en» qMtfld fi- 
turs roprf Hfltf tii»4 , neUd tfUdle dorme u» 
bsmbino ■ L* viiilaUzjt nttefférid aI et- 
Tdfttrt di tMtort t Jimboleiiiéta dot gdlh. 
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TYRANNIE. 

V^ N peint la tTranaie foos la Bgure 
d'une femme pâle, fcdont la ruc?ça- 
tée fisnifie que cet odieux excèi d'in- 
jaftice & de cruauté ell toujours ac- 
compagné de la crainte & du trouble. 
Sa coaroone eft de fer , fbn fceptre eft 
ime épét nue : elle a une cuirafle, pré- 
<èntc on jovgj 8c fa fobecft tachée de 
fang. 



r / H ^V^Til',^. 



D I difinge U thénnUt fvtta fipirâ il 
itMtld pdllidd , il t»i fpmria fmdTritv 
iniÙ4 , (ht tpufF oihfo etttfjù Xinpnfti' 
KJ*,t trHdeltd r fempre 4tecompii%ndro dal 
timOTt i c djtU'affÀtino . Le fut iiefU fono 

. mdabidte HféMiut . Hd fui cspo nnd to^ 
rond a ftrrb: tieHt imvttedifuttrotfnd 

/ fpddd fiudtHdtd, ti i drmdtd di tordxjid. 
Si dipiH$t im étt» iîfvtfitUdreu» pogo. 
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UNION. 

^i. Atrflne gracîeure coaronnée d'oli- 
Ticr fynabole de paix, & de mirthcqui 
eft le hiifrogliphe de lallegceflei feloa 
Pier. Valer. Ht. îo. 



u "Kl X^ 

JVL tAtrend grs^ofd tonnât* i* utroa , 
fimbolo A! pdte , t di ntirto , geroglifieo 
iTallt^re^/i/t , ftcanio Titr.Véler. tib. 50. 
if' fuci Grro{l!fiti . 



Erat et hilakitatis indiciuh ramus hyrti. 



Elle s*ap])uye fur un fiiflcau de bi- 
gnettes boitement li^s eDfemble fuis 
les faiie plier. Cet emblème cft l'iouge 
de la force & de l'union. 



•^pposiid/î ad un fdftiodi •otrgbtflreu 
tdmentt It^dte infitme ftntfi farte pie- 
gare ; le qudli fano timmdpnt iel vd~ 
hre deirmnioHt. 
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1^ Ufage s*introdait infenfîblenient , 
avec le tems U l'en d'une efpece de 
loi ; & les anciens difoicnt que l'uGge 
établi d'un confcntcment univerfel ^toît 
aufll valide que les loix de l'Empercar. 
On reprcfente ce fu)et par la figure 
d'un vieillard, pour marquer qu'il ti:e 
Ton aatorité de fou ancienneté , il s'ip- 
puye des deux mains fur une meule à 
éguifcr , fur laquelle font gravées ces pa- 
roles: 



J_, Ufo i'iatnitut inftnfibîlmtntt ,t cot 
ttmpo pdffé in lent , yôlevuno gti énti- 
tbi, the l'ufo fiabilita ^dl confrnfo uni- 
verfale degli uamini , foffe ittt ifteffa 
vuhrt , the le leni dtll' Itnperdtare . 

^ÂppTtfenttfi fotto fiptra il 'vecchio , 
ptr indicare cb'eili prenie forx* ditl tenu- 
po. S'dppoggid ion le dite mdni foprd mnd 
mold d'dffiUrt , toi motro: 



ViRBS ACQUIRIT lUNDO. 
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U s U ïl E. 



\^ Eft le nom du profit qu'on retire 
de l'arçent que l'on prête. L'ufnrc n Vtoit 
pcrmile aux Juifs qu'envers les étran- 
gers; elle elfalfiblument interdite chcE 
les Chrétien*. 

On la perfbnnifie fous la figure d'une 
vieille femme laide, & vêtue à l'ufage 
des Juifs. Lllê efi allîlè tiir un cofTre- 
tort, tient une bourfe fermée, fleco'n-' 

5te quelque» pièces de monnoie. Proche 
'elle font des valès d'or & d'argent , 
te autres richcOcs qu'elle a exigée pout 
la fureté. 



U S U 1{^. 



£, Ji nome idto <(/ pnfitto , the ritt- 
vaji i» dendro preflitto . Trtffo gU Ebrei 
Fufnré non tru pernuffa cbe cogti ftrà- 
nini. Trejfo i CrtftUni i affatto proi- 

Si râpprtftnt* fotto figurd ii vettbU 
bfntta , vtftité Mt'EbrM* . Sitde fopTA 
wv fiTtjeri , ttnendo »na borfn ftntté 
in mano , i tontanio dlcune maïufe. 
Hd vieino dttnnivdji i'oro , t d'drgtn- 
to , ti dltrt ritcbtxj^ , tfdttt ptr filé 
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UTILITÉ. 



o. 



Jf N !a repréfente belle & gracieufe, 
(Tua vifage frais j & de bonne fanté. 
Elle cft couronnée dVpics j fi; de rai- 
lîns , s'appuye fur un mouton , tient 
une branche de chêne garnie de fruits, 
te de featlles. Sa robe efl d'ctoffc d'or, 
& proche d'elle cft une Iburce d'eau vi- 
re. Tous ces emblèmes renfenneat les 
choTes utiles à la rie. 



V T ÎLl T^\ 



K. 



t. tAppHftntâfi btlU j « grd!f,iofd , e 
d'»» votto pieiu iî vivdtiti, e falute. 
£' tnnndts di fpicbt j e di pémpint. 
*^ppo%liéfi fapra un mtuttone , tenendo 
HH râmt di qHtrcia cdrico di frutt* , e 
di fnndt , Vtfit mm ftoffk d'an ; * U 
forp viciiK un* fanti d'éttpté vivd . Q»e- 
fti em^ltmi tutti fi rifirifton» t ttft 
util! aUd vite. 
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VAINE GI.OXRE; 



L'A T»i» floire eft un mtaqpe de 
}ogeinent> <tai f^ît crotieque l'on me* 
rite de l'admiration , parce que l'on 
s'admire. On U perfonaiBe pat nse 
femme alnerc>Tctue tichemeat * ayant 
k regard dédaigneux» tenant une tronw 
pcttc , te rcrpiiant avec fatisfaâion 
l'odeur de l'cnccni qu'elle fe donne 
elle même. S. Jeifime dans une de tel 
épîtics en donne cette diEfinîtîoa: 



C, té -MM giotf* S* ajwtêù ii |(«^ 

«io , rbt ri fé ereéere d! meritsrt fût» 
trui dmmSré^ftiu , penU ti dmmiri*. 
flM Boi fttgi . Si dipim^t im fofm» £ 
ionné tltetJt , wIHm rietdmemtt > » ii 
fptdrJç fdtgmtfo , temnio uns tnm- 
ùf t Ttfpirtmào ton fidun Podor» delF 
imenfa, At fi di pn fe fiig*. S. Gi- 
rolama in un» délit fite ùttere lu itf^ 
mfa: 



Gloria inanis ist ihordinatui animi motus, qvo 
aliquis propriau besidirat excblltntiam j ut alioe 

HONOkE PRfCBtLAT. 



Des cornes & des oreillei de bctCi 
qu'on ajoute i cette figure fïgnifient 
que la fotlfe eft réelle j & que le mé.< 
lite n'eft qu'apparent. 



tt (ornàt t U oritehii JPâffno, tbefi 
Mggiuntono s qntftd fiptrd , dimttâma (ht 
lé fchtchttjijt in M t rislt, ed il mt~ 
.ritù sppârentt. 
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VALEUR. 



V<UeIques Artiftes ont peint U »- 
lent Ibut lit figure d'Hercule occupé à. 
l'nn de' fes travaux ; nuis il ell plus 
jufte de reprélènter cette verta héroï- 
qae fous le noble afpeét d'une Matro- 
ne refpeâablej couronnée de laurier, 
& vêtue d'une cuirafiè d'or. Elle careflè 
un lion qui eft aprivoifé avec elle. Le 
fceptre qu'elle tient élevé > fignific que 
fon courage la rend digne de comman- 
der. Le coloris anime de Ton vifage 
dénote qu'aucun péril ne rintimide. 



K^i n*. 



Jt\ LeMni ^rtifti bdnno iipinto il vd' 
Inrt per U fipird i'Ernlt , inttfo dd 4I- 
tuiu dtilt file foTXji i mé egli i piit eon- 
venevole ai rappreftardre qnejid virtit 
rroicd fotto il nobih afpetto d'und M*- 
troHd rifpettdbile , tarondtd d^dlloro , e 
tinté tund tordivu* d^oro . ,Actdrenj(jtu» 
fioite, cbt fe fi dddimefticdto . Lo fctt~ 
tro , cb'elld tient elevdto , indicé tbe il 
/mo toTésgio lé Ttnde degnd di coitidndit- 
re . Ld fud intrépidité tontro ogni ptri~ 
cola vient iinotdté dot vivo cclorito 
dtlll iMdntt. 
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VANITÉ. 

X^ Ans le beaa fexe elle naît da ddïr 
de plaire, te d'être confidei^- On !& 
rcpr^tente fous U Bgure d'one ienne 
femme aflife devant une toilette, 8c 
attentive à étudier dans le miroir ie> 
«aces qu'elle croit lui être n&ef&ircs. 
Pour ne pas confondre ce fii'iet a^vecU 
coquetterie, on lui Tait tenir un cctni 
fut fa main , car c'cft une forte de v** 
nité de fe croire les qualités du cceut 
parfaitesj & de s'en flattée oarcrteocnt. 



y >4 tiJTa\ 



N, 



■ & M feff» t^fet U vdfùti. Ad if* 
fiieria if piactre , t f effert ftiitfdtQ . 
V^pprifentafi ptrn t» figitré Ai limant 
donna d/p/a dila toltttd, ti i»tt»U 4t 
ddrfi , foiraJMro dtllo f^etbh , It ^rdtjt y 
fb'fllé treit Ktceffafit . "Ptr no» ttnfon^ 
itrt qutfit fogitrto toild livttttrid , It 
fi fd ffntrt »B, cmore fklld tifdno : ptlth'i 
une ftrtd a vAnitd il lufiHgdrfi, Centre 
h perfgtt* ^dlitd del tiurtt * 4) V4n~ 
tdrftiu tpertdmtnt* , 
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VENGEANCE. 



l^Es Foétei ea avcnent fut une Di- 
TiDÎté allégorique Qu'i] DomnuMem N<^- 
BM^ris. Selon HiCwic elle étoit fille de 
rOcéui 8c de la Nuit. On U peint dans 
une attitude agitée, ayant le teint pi- 
le. 8e les yeux e'ieincelants. Elle e<l 
ann^ d'une cuîraflc , & fur Ton calque 
brille une flamme qui s'élance en avant. 
Elle fe mord le doigt, & regarde un 
poignard. La flèche qui lui perce le 
flanc fignifîe que la vengeance n'a lieu 
qu'après une ofFence reçue. 

Nous en avons un exemple dans Vtr- 
çilc , lorlqu'Ënéc lïir le point de laif- 
1er la vie i Turnus, la lui ote ayant 
apperçti fur lui l'écharpe que portoit Pal- 
Jaote , 8e venge atofi la mort de fon ami. 



X "Potti ne dvtvdno fattt umm Divinî-. 
t4 1 fhe tbiamd'VdHO "Htmefi. féconda 
Xfioio erd fiilid ielP Ocedno , e dell* 
T^orff. Si dipin$e in un dtteg[idmtnto 
idgitd^oae , di color futtido , e roili 
ottbj fciniiltdnti . £' *Tmét» di tardif 
xji, ei bé ftpTd relmo UMd fiammd . 
Si morde FindUe , e rimird «a fuittdle . 
td frectid, (be bd (onfitcdtd inunfian- 
ro , indifd cbe la vinitttd non bd /kojo, 
the dope Coffefd . 

t^e dhbiamo tin eftmpio in pdrtitolà- 
rt in Viriilio , qudndo Enen fnlPdtto di 
léfcidr U vitd d Turno , vendit* * dllé 
vifia del fdtdl tinioloyld morte HTdl- 
Unti /ko dmito . 



IlLE OCTJIIS POSTQUAM S*VI MONUMBNTA DOLORIS , 
EXUVIASQUE HAUSIT, FUKirs ACCtNSUSj ET IRA 
Terribilis : tune HINC SPOLIIS INDUTE MBORUU 
ErIPIARB MIHI ? pALLASj TB HOC VULNERE PALLAS 

Immolai, bt pcenam scelbrato ex sancuinb sumit. 

Hoc DICENSj FBRRDH ADVERSO SOB FECTOfLE COMDIT 

Fbrvidus. 

JEntid. lih. II. 
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V E L o c I T é; 



\^ Efl la rapidité du «ouvèmeAt, ca- 
raâérii'ée par une femme qui Unce une 
flèche, & qui ctt en aâîon de courir, 
ayant des a!1es au dos , & d« talonnieres 
femblables à cell es de Mercure , defquel- 
les Virgile dit : 



V tLOC 1 Tv*'.' 



C- t* rdpiiità dtt nuto , târâtttrisif 

Tjit* da uns àonn4 , tbe fsotm uns free- 
cU , i» dtto il eorrtre ton le dît et 
dorfo , ta ai piedi i tslàri di Merturit, 
dti qUAli VirgUiê dîtt ! 



: . . Et PRfMUM PEDIBUS TALARtA NECTIT 

AuKEA: QU« SUBLIHHU ALIS> SIVB iEQUOflA SUPKA> 
SeO TEREIAM RAPIDO ?AI.IT1R CUM FLAMINE PORTANT. 
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VÉLOCITÉ 
de b rie humaine* 

JL Emblée qai ciraâérîre ce fujet 
eft nn Centiitrc qui court au galop , 
Mon Fier Valeriano aa lir. 4. de les 
hién^lipho. 

Tob compare la vélocité ie la vie à 
lanenr qui atât Semeur promptemant} 
8e i l'ombre qui fuit avec viteflë. 



y ZLO C lTjt\ 

iellé vit» um*n*. 



1j EmiltmÂ j cbi târâtttrixxA tflufta 
fogittto, i HmCentéMrOj eht terre » gé. 
hp'po. TitriaVdltrUw lib. 4. de'fwi it- 
roilSfici h âttim»* d tel fropofito , 

Giohbe fttrtitnd U velotiti âtlU vî- 
tjt et fiortf thi »âf(ê t tmuort; ti dif 
ombré , tbt fn^t . 



Qui, qpAsi flos . bgkeditor j et cohtïRitcr , Ht fogit 

VtLUT BUlKAflT MUKaUAM IN EODEM STATU PERHANBT. 
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VENTS. 

O Elon lit fable Eole eft leur Roi. On le 
reprcfente tenant un Iceptre de fer , 5r les 
coins d'une grande voile > dans laquelle 
les vents foufflcnt félon qu'il leur per- 
mets. 

Oo fait mention de [>]urieurs (brtes de 
vents ( mais la navigation n'en connoît 
que feize, fuîvant la nouvelle divifîonj 8c 
on ne traite ici que des quatres princi- 
pauxi félon ladiftinâton qu'en fait Ovi- 
de au premier livre de (es M^tamorph. 



V EV,T j: 

J Econâo U favoU £0/0 ne i il Swrd- 
Mo .- t vient TAppTefentdto. con »na fcet~ 
tn ai ferra , tenenio in muno It eflremi- 
té ^on grén vélo , tonrro il ^udlt ■ ixn- 
ti foffitino, quénio egli toro il permette. 

SI parla di pi k forte di ventî ; ma lé 
n^Sdijont non ne conofct tbe feiici , 
ftconio Cnltimé divijîone. Qui jf .'rat~ 
terk folo it' primi quattro , difUnti eo- 
s'i dé Ovidio net primo libro délie Me- 
tamorf. 



Echo vbrso l'Adrora it rbgno tolsi, 

ChB al RACCIO MATTUTIN SI SOTTOPONE. 
. FaVONIO NELt' OCCASO IL SPCGIO VOLSI, 

Opposto al ricco albbroo di Titonb. 
Fer la fredda, g crudel Scizia si voisi 

L'ORRIBIL BORBA NEL SeTTENTRIONE. 

Tenne i/austro la terra a lui contraria , 
Che di nubi, e di pioggb inooubra l'aria. 
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Y E N.T 
d'OricRt ou d'Eft. 






I 



_ L fc nomme Eurus j oa Je peint de 
carnation morefque , par alluHon au 
pays d'Ethiopie d'où il vient. Il eflen 
aâion de voler avec rapidité : On peint 
le foleil au deiUis de fa tcte ^ il doit être 
enflammé^parce qu'on prétend que quand 
cet aftre nous paroit dans cet état avant 
de quitter notre horizon ^ c'eft unfîgne 

Îue Vlnrus doit fouffler le lendemain, 
«e vent tombe ordinairement par la 
pluie. 



I 



i'Oritntt . 



S 



l cbidmd Euro , e dipingefi di carna^ 
gione monfcd y allufivamente al paefe di 
EtiopiAy d*Qnde egti njîene . Si rappre-* 
fcntd in dtto di voîdr tdpiddmentc, Hd 
di foprd il cdpo un foie fidmmeggiante ; 
perche prétende fi , ebe qudndo quefto Tid^ 
netd fi fd eosi 'vedere dffretundo il corfo 
dietro il noftro orizj^nte ^ indicd cbe il 
giorno fiêffeguente queflo 'vento deve régna-* 
re . Ceffd ordindriamente nel cdder delld 
pioggid . 



C^RULEVS PlUVIAM DENUNCIATj ICNEUS EuRUS. 

Virgil. Georg. 1 . 



Sv 



Toi». JI/. 



Aa 
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VEN 
à'Occideat ot 

Ci Eft celui que le 
Zipbir , mot grec qu 
te la vie : On a no 
parce qu'on le croit fai 
tlon des plantes. On 
la figore a'un beau je 
nuMOsTair par des 
& foufflant Irfgereme 
cil une guirlande de 
Voyez Bocace liv. 
{!> ie{ Ditux, 


T ■ 
d^Ouefl. 

PcctM nomment 
fignifiecequipor- 
nnn5 ainfi ce vent, 
orable à la végéta- 
le rcpréfcnte lous 
une homme, footc- 
altes de papillon. 
Qt. Son attribut 
dîvcrfes fleurs. 
4. dt U GifiàU. 


E QutUo, tht iVott! AiéméM ZelF- 
rn, tompiftù du une pdrolé grttd , ibt 
fiSHÏfir* dpporrator di vite , ddU 4 91»»- 
fio venta, tamt qntUo trtduta fénnrt- 
voU allé vtittdtjont délit pUmt . Si 
rdpprefmtd fotro fignrs di bel gion/diit 
fofptfo in arid rot me^^o di due mJî di 
fdrfdlU . foffÎMdo leistrmemtt . H* ptr 
dttributo und gbirtdiidd di vsri fini 

Si vtggd il Bottdccio lifc. 4. detia Gc- 
neatf^ia degli Dei. 






u 
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VENT 
du Midi OD du Sud. 

V> Elui-ci fe peint dans un nuage > 8e 
tenant un vafe dont il répand de l'eau. 
Ce vent eft naturcllemcntrccSc froid, 
mais panant par I2 Zone torride pour 
Ycnir julqu'à nous j il s'c'chauffè, & 
les humeurs que le Iblell attire vers le 
midi par le moyen de ce vent , fc rcfol- 
Tcnten pluyes chaudes S; .abondantes* 
Voici comme le décrit Ovide dans 
let Métamorph. liv. i. 



y EKT 

yjUeJio fi iipiii$e ajjîfo i» una nube, 
ttnendo u» 'va/o, àdl qMaltvtrf* dcqwt, 
£gli i ntttUTAlmtntt ftcco , * fred~ 
do î mit, pâjfundo per Ia Zona torrids 
per iMHÏT vtrfo n»i , fi rifeàld* , e gli 
umori, tbt ii foie Attira verfa H mtxjfp' 
giorno col fdvort di qutfto •venta , fifciol- 
gono inphgge cdUt , td dhbondanti . 

Eeto tome h defcrîvt OvidSo nel Hb.l. 
dtllt Meramorf. 



CoN l'au umidï su phr l'aria pogoia ; 

Gl'inoombra il VOLTO HOLLB OSCURO nembo. 
DaL nOKSO HORKIDO SUO SCENDE TAL PIOGCIA , 
Che par che tutto il mar tenga nel CREMBO. 
flovon tpbss* acq,uk in spaventosa fogcia 

La BARBA, IL CRINS j B IL SUO PIUUOSO LEMBO. 

Le nebbie ha in fronts j i nuvoli allé bandBj 
OvuN(U)B l'ali TBNBBROSB spande. 
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VENT 

du Sq)tentrioti ou da Nord>' 

\— • Eft l'Aquilon, il fe nomme iufil 
Bortfe. On le rqirétente agité 8c tif 
rieux : fes aïles, 8e fa tête font cou- 
vertes de neige, 8c lï barbe eft garnie 
de glaçons. 

Ovide au Uv. 6. des Miîtam. fait la 
delcription des fureurs de ce vent. 



£. L'aquilon*, ietto âltrtsi Sorts i Si 
râpprtpCHtâ épUto , i furiafa , to» le 
dit , t il tépa nperto ii nevt , « lé bsr- 
bâ tonfnfd (ol gbîâccit. 

Ovldio lib.6.delle Mttumvrf. àtfttrvt 
i furori ii quifto vfuro. 



Vu Dl'y MlNTRfi PER L'arIa IL VEIO El STBNDE , 
TCTTO DI GHIACCIO IL CRINj LA lARBA , B L'aIE . 

E fik b*ffo ; 

TUTTO A l'IMMENSA TERRA IMBIANCO IL SENO , 
QUANDO IN GIU' VERSO IL CELIDO MIO t£MBO : 
E COMB ALLA MIA RABBIA ALLENTO IL FRENO, 
APRO il MAK VINO AL tUO Fiu' CUPO GKEMBO ! 
E PER RENDBKE AL MONDO IL CIEL SIRENO , 
SCACCIO DALL' AERE OGNI VAPORE, E NEMBO : 
E ajlANDO IM GIOSTRA INCONTRO , E CHB IL FÉRCOTO , 
ViNCOj ED ABBATTO IL KERO ORRIDO NOTO. 
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VERITE. 



0^ 



' N la peint nue > parce qu'elle fe 
pr^lente toutours fans artifice 8e nitu- 
rellement. EHe tient une palme , parce 
qu'elle triomphe de la frzuac. Elle tient 
nn livre, pout marquer qu'en U cher- 
chant pir le recours de l'étude, on la 
trouve. Elletbulc au pied un globe tcr- 
rcftre, parce qu'elle efl au aefTus des 
biens 5c des maux de la terre. Elle re- 
garde fixement le foleil , pircc qu'elle 
e(V amie de la lumière , & que cet aftre 
eft Ion hicrogliphe, comme IcditPicr. 
Valei. tiv. 44. de les Hiérogliphes. 



V E KIT^"- 



i3 / iipi»$t ignudd , ptrtbi ievt compà* 
rirt Hatnrulmeitte , t fin^trtiÇtiQ . Tient 
uns palmd , allujivd dl trionfoy cbe rlport* 
foprd id fruâe , t U mentjiSHd. }l Ubro 
iniicd , cbe Id verità ritrovÂfî , cereanm 
dold col mezjcfi dello ftniio . Calpe/ia fut- 
to i pitdi nn ^hbo terrtfhe ; lo rbt di- 
mofird , cb'ciU i tl di fvprd di tntte U 
cofe terrent . Flffd lo fgndrdo nel foie , 
percbi i dttticd detld Inct , cbe n'i il ;e-> 
roglifico , tome dite Titr. Vdler. (ib. 44. 
dt' Jmoî GeroiUfici . 



5«A RATIONS Sol unus ist, eadsm est VERIÏATII 

HIEILOGLYPHICUM. 
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X Outes les dîffifrentes TCrtus ont leurs 
attributs particuliers j comme on la pu 
voir aux fujets qui les rcprcJ'entent. 

Dans celui-ci on peint la vertu en 
géniril. Elle a l'air tiumble , & le 
maintient modefte. Le cube de marbre 
fur lequel elle eft aflfife, défignel'afo- 
tîdité. Ses aîles d^ployc'cs iignifîcnt 
qu'elle sVleve ao-dclTiis du vulgaire. 
Son vêtement blanc eii le fymbole de 
(a pureté. Elle tient une pique, un 
fceptre , & une couronne de laurier , 
qui ^t les marques de l'es combati , 
de fon pouvoir, 8c de U técompenic 
qui lui eft due. 



ri n r tr. 

X Utte le vtrtù b*»M S Ion âtrrihuti 
pàrtitoUrit tomt fi /wô vedere nti fog- 
getti , cbe le rdpfyrtfenUHo . In quejto 
ttdttafi delld viriù in gtiurate . 

Si dipinge i! umitt afptttt, t portémejUo 
moiejto . Il ciAo ii marmo , foptA il ^jud- 
U i d/Tifa, iinotd U ii Iti folidirâ. Le 

dli fpiegdte ut iniicdno U [uptrioùtii 
faptd il volgo . E' veftitd ii hîdntd fitf- 
fd , color fimioliço ii pnritd . Titnt una 
piftd, la ftettn, ed nnd tarond ^dUo^ 
n : feini itl fuo vdhrt , dutorità , e 
delld rinmpenfd s tei ivauta. 
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L«E$ TÎcet, ainfï qne les rertnSj ont 
Ictus attributs dilT/reots ; mais le vice 
en générale fe caradérife par un Nain 
difTonnCj borgne , 8e boiteux , ayant 
les cheveux roux. Se embnfTant étroi- 
tement on hydre. 

On donne à cette figure les vices de 
nature j ou défauts corporels fur Tau- 
totité de Martial, qui dit dans la fct- 
zieme de Tes épigrammes : 



1 n^f , fictamt le •virtù , bànno i loro 
iiffirttiti 4ttribm! i nu U vi^ja in ce- 
ntrale i CAràtUTix^to id un tijino dé- 
forme , %HeTtio , e \oppitdnte , ii rojfé 
Cdpiilidtnrd , in dtto di abbrdtcidre »»' 
Idrd. 

Si d%^iumiono d tjuefld fi%UTd dllefty. 
ricd i vixj delld narurd ^ fia iifetti 
earpQTdli , ton rdUtoritd di Mdrtjdîe, ibt 
in MMD de' /mu tpi^rdmmi dite : 



CtlHH RUBEa, NIGER ORH , BREVIS PEDB , LUMINB LJESUS , 
RlM MAGNAU PRJCSTAS , ZOILI ,'SI BONUS ES. 
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victoire; 



J_i El anciens reprérentoient la viâoi- 
re par la figure d'une belle Vierge > dont 
le vêtement blanc fignifioit qu'elle doit 
£trc gagnée avec candeur j & lans lu- 
percherie. Elle avoit des allesSrtenoit 

- une palme , & une couronne de laurier. 
On donne aux viâotrcs divers attri- 

'^uts, (êlon les cas oii elles ont été 
remportées . 
Voici comme Oaudien la décric : 



K I r r p n / ^. 



VJ' lî Jntîcbi U rdpprtftnUvâM i» fi- 
lUTd di belle njtTiint , vtfiitd Ai hl^n- 
co . ,/ivevtt le aU : tinevs in un» m*- 
no une palmà , ed una coron* S alttn 
nell" altré 

DiverJ! d$tributi panno tonvenln ttlU 
VittorU , fiufii i Hverfi Imoih'i , e trm- 
pi , e liufid i divtrfi perfoité$gj , idi 
qutli font fiéte rïportate . 

CUuiiano dite itlU VitTm* : 



IPSA DUCI sacras VICTORIA PANDERBT ALAS, 

Et PALUA VIRIDI GAODENT, et a mica TROPHiSIS: 
CUSTOS tMPERII VIRCO, QJJJE SOLA MEDERIS 
VULNCRIBUS : KULLUMqUB DOCES SHNTIRB DOLOREM. 



LAZOREM in VICTORIA NBMO llNTIT. 
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VIE 

humaiaêr 

j_tA vie hunuine fe Caraâ^rîfe fous 
)a figure d'une Matrone donc le vête- 
ment verc , couleur fymqolique de l'ef- 
pérance, flgnifie que c'eft cette vertu 
qui anime la vie. Si couronne com- 
pose de rofes, Se de beaucoup d'épi- 
nes, donne l'mage de raltemacive aes 
douceurs , Se des peines , dont le cours 
de la vie eft un rilTu. Le plaîftrqui la di!- 
lafTc Se le travail qui Tert à la maintenir, 
(bat indiqués par 1:1 lyre Se la charrue, 
qui font les attributs. Elle donne à boire 
à un enfant, pour marquer que la vie 
ne fe foutient que par les aliments. 



O J tdrdtttriKXi* Vumdn* •vîu fotta Is 
fiiura dt umdiddtronâ vtfiiu di vtrit^ 
tolore fimbalito délia Çperamxji, tbe in~ 
dit* comt r»omo vive contiauamentefpe-. 
rando , Ls (onns intreceitta di rofe , e 
fpine i l'imméiine dtlle viceaJe feltci y 
e dolorofe , itÛe qudli il corfo di nofird 
vîta i tomp^o . Il pidcere , tbe U fal- 
Uvd , ed il trdnidxlio , tbe U Jcftenta , 
fono dimoftrdti ddlU Urt, t ddltaratTo. 
Torge a bere ad Mit féntiulh , ptr dïao- 
tdre , tbe td vira fi mantittu to$li dli- 
mtnti , 
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VIE 

aAÎTc. 



CEIIc-ct fc rtprffaweiflîfeil'oBibre 
d'une vigne , préparant à wanger dans 
an baflin, te berçant avec le pied un 
o^nt. Proche d'elle font plufienrs i»- 
ftruments propi-es ta !abouraf«, avec 
ce mot tiré du Pleaame. 



r iTU 



\JuiJtd fi réppreftutd dffifâ 4/C ««- 
hr* d'umi vin . i» é%joH« di pripttrér 
ié mtt»pàrt ip »» tétino , « H rmltare 
n» fântiulh toi pitit . H« vietn» vArj 
finmtnti pnprj dit a$,riftltur4 , (olm»r* 
M MiMfo dàl Sdlmo. 



FlDO^IAUTlK ACAM, ET HOM TIHHO. 
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V I E 

contemplatire. 

\JS peint U TÎe contemplatÎTc fous 
la figure d'une belle femme adîfc tran- 
quillement & comme en extale, confî- 
dérant ivcc amour 1c Cie! qui eft 011- 
yert, ^llc cft à l'ombre d'un palmier, 
qui eft le hi^rogliphe de la vertu recom- 
penfte , Se tient un livre ouvert fur fc» 
genomt. On lui donne ce mot du Pfeau- 



tontempUti'od. 

Xj "A fitd ttntempidtiva fi dipingt for- 
t» figHTd di belle donna, ftJura tran- 
quilUmttttt , t corne in eflàfi , tonjide- 
réni» in un' àrid di tenere^j^jt il Cielo 
éperto, £' p<^a difomirn i'una palmd, 
cbe i il geroglifleo delU virtù premiatd^ 
e tient un Uhro dperto foprd i ginoccbj . 
tf fi dixiugnt il mono dtl Sdlmo i 



MlHI ADHXIt.lR.E DbO BONUM EST. 
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V I E 
de longue âatk. 



o. 



'N en donne l*imaf;« (Uns U fi- 
gtue d'une Mat<&nc i^ie, & vctuc à 
l'antique. Elle eft afïîfê liir un cerf, 
dont le bois e(i rempli de rameaux , elle 
Caredê une corneille. Ces deux ani- 
tnauxj dont la vie efl fort longue, (ont 
les emblcmes convenables à ce Injetf 
fclon ces quatre ven , que quelques 
Auteurs attribuent à Virgile dt Mtati- 
bus animitlium , & qui prouvent ce qui 
cil dit ci-dclfus au l'ujet de ces animaux. 



â C M prtftnté fimmagÏTit pir la fimwé 
^HHâ Matroiia dvajtzdra in tri , e vefiitti 
élf 4ntitit . Sitit /wprrf «s ttrva , tht b4 
a gU meffi tutti i rémi dtUt corna, »d écté- 
rtKifi <")•* camAuhU . QHtfH due animali, 
che banno lunia vira , j'ouo gli tmbiemi 
fan-vtnitntt a qnefio fogtefto . I f*iuemti 
quattro verfi, cbt da a/euni fi vagHuiio 
attri'juiti a l^irgi!!t^ic£tix\b\u ani.na- 
liutn, provano ^namto 'di fupra fi i detto 
'des fiiddttti animait^ 



Ter binosj DEciEiQuF novem superexit in ANNOS 
justa senescfntum, q.uos impi.et vita viroruu, 
hos novies superat vivfndo garruia cosnix j 
Et quatek F-CREDItur, cornicis s^cuLa cervus. 
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VIE 
inquiète 8e travaillée. 

Omphe , qui roule contîniicUcincnt 
une pierre au haut d'un rocher, la- 
quelle retombe toujonrsenbas.cH l'aU 
Wgorie que la fable nous préfente pour 
exprimer ce fujet. 



inqnîeu- 

J lyï/o inâttodi rotoldre inctffAuttmtii'' 
te »aa pittrâ nelU fommitk d'nna fta- 
/j/(o, fht ricade di coatiauo, i talU$o- 
Tïd , tht U fdvoU ei fornifct ptr ffpri- 
mtre quefio fouetta . 



AOT rïTIS, AUT URGtS RUTTURUM, SïSIPHB, SAXUM. 
Ovid. lib. 4. M'f^f«rpb. 
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VIEILLESSE. 

V_^ N là repréfentc renie de noir , & 
s'ap^uyant fur une béquille. La couleur 
de Ion vctement indique les chagrins 
qui l'accompagnent; ce qui lait dire à 
Horace dans iba Art Poétique: 



VECCHÏ^J^: 

IX ^pprefentdji wfiità d Intto , ei dp- 
poggiatÂ ai una fiampflU . V eolore itl- 
It fut vtfti indu* le noJ€ , cbe Féitmi- 
pagndHo ; oui' i rbe Ord^jo ntlP tArre 
Voeticd dite : 



MutTA SENEM CIKCUMVBNIUNT INCOMMODA. 



La béquille efl alliifif à ta foiblefTe & 
aux infirmitcsdc cet âge. Elletientune 
branche d'arbre dcircch<fc , & regarde 
avec triftelfc une fbfTc ouverte, iur le 
bord de laquelle efl un horloge à Table, 
dont le peu de (âble qui refteàcouler 
fait connoîtrc la bri^yeté des jours qui 
lui leftenL 



Là fidmpelU dUudt dlU itkolttfjt, ed 
dite infermiti proprit delld •ofCtbiezjtji . 
Tient un rdmo d'albero indridita , t mi- 
ra trifldmentt %nd /off"* , fui moraine 
dtlld qudlr fi vtde »n vrtloiio d poivert 
vicino d finir dï tùldrt ; il ebe iniitd 
il poto tempo 1 tbe II riftd d vivere. 
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yiGILANCE.- 

U H U peifaimific fou U finre ^aaé 
jeune fille > parce que cet Ige cfl le 
plus fulccptible d'aâivitd Elle eft dioi 
nne attitude attentive ^ tient un livre 
onrert, 8c une lampe alluma Le coq 
le la crue qui a une petite pierre dans fa 

rcte toat lèf emblèmes qni coavieooent 
ce fniet. 



riGI L^tiz^; 

V J*«« tfpriffs /owa jffKM /(^ j»'»; 
vtfM donné f ptr tffirt U giovtHtm fi» 
tapntt^Mttviti, t,' in *m tuttuitmi»' 
to d'dttenKfant , ttnendù nn libn tiptr- 
to , ta KfM Umpdnd âtttf* . Il idh, t U 
grue , tbe firi»[e »n fdffolin^ ton Fdrti- 
;/(«, /oM lîitmbîim têm/tiirutliéftw 
fto fistitto. 
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violence; 

\^ Eft ainfi qne Ton nomme la iarcit 

qui s'emploie injuftement pour combat- 
tre la foibledèj ou pour c^rimet Tin- 
nocence. 

On caraâ^rîfe ce fujet par une 
femme armée d'une cnirafTëi & qui 
tient une malTiie dont ellealTomBe ivà- 
pitoyablement un enfanL 



VIO Ltt^z u: 



Di 



' Ictfi vitttKKA If f^t/t initufidmtn» 
te mtfja i» QptTé ptT ttmbMtere eo»tn 
U dthoiixx/^, ptT opprimere rinMoeen-' 

Quefto fofgetto •vtene târdfferi^jt^Mo 
i* und donné drmàtd ai cmmzji.dy tbe 
tient un* tUvA, fotto U qndU f* /pit- 
tétamente cddere m» bdmbîno. 
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_ ' Ne jeune & belle fille couronnée 
de fleurs ioane l'image de ce fnjet. 
Son r^ard eft modeftcj 8c la pâleur de 
fes joaes eft reffet de la. privation 
det plaifirs. Le lis & l'agneau font 
les fymboles de fa pureté. Son vjte" 
ment eft blanc , 8e elle eft en aâion 
de fc ceindre d'une ceinture de laine 
blanche. Let Vierges en ufoient ainfî 
chez les anciens, & c'^toit le mari qui 
détachoit cette ceinture la première 
nuit des noces. Aînlt que le dît Ca- 
tnfe danj l'Epitbalame de Maalius 8e 
de Jolie : 



K/He I 7i ST^*: 



U, 



^f hilld Citvéïte eonnété ii fiori 
ri prejettd Fimmépne il qut/I» ftsgttro. 
Si iipiitge ii fpurio mtitfto , t ptllUtt 
dlquanto i/i voira , ptr iiidiidri Ptffitta 
itiraftintmzji iai moniâHi piaceri . Il 
li%lh , e fàgiiello fono i jimboli dtlld 
fut puriri . £' vtfttté ii bidHto , td i» 
dtteggidmtntç ii tlBgerfi tuHeimgtlo pa- 
rt ii binHfd Umd . Le ftriiiii tu ufâ^ 
■MM fr* gli dMtltbi , ti dppértituvé él 
mdrito il fitoglitr loro II ittto tiniolo 
U priiHd ftrd itllt ttetxf ■ Cdtulto di- 
te ntir Epltdldmi» ii MdnliOf tii Gin» 
lié: 



: ; ; tibi virginis 
zonoi* colvunt sinus. 
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VIRILITÉ. 



\^ Eft rSge dios lequel l'homme a le 

Îilus de force , c'eft-à-dirc d^pui* trenre- 
ix iufqu'à cinquante tas. On repc^&n- 
te une 6gurc affîlc fut ud lion, tenant 
un livre, STunebourfe, pour marquer 
que c'cft dans ce tems de maturité, 
que l'étude a plus de fruit , 8e que 
l'homme penfe plus fèrieulcment à l'ac- 
croiflement de <à fortune. I.'(fpée Se la 
couroQDe de laurier qu'elle tient figai- 
fient le dcfir de la gloire. 



riKiisT^\ 



JCt Vtté , im tui Fucmo bâ più H vi» 
$are , chi 4di trent^ei fi»o m tin^tutaf 
éitni. Si Tépprtftnté éW* fopr* u» 
lioni , ttnenio un liho, ei mu* hrfé, 
ptT dimofirdrt , tht i prijuipàlmtnti 
i» ^efto tempo J^eti âffimtdté , cbe fi 
ricdvâ più di fimrte iallo ftudio , t tbe 
rKoti» pen/d piit ftridmtmtt dit dctrt- 
feimrate di fnd fortuné, l^ fpddd, t 
Id cor»»4 toTB , tht le fi fdMUQ ttntrt , 
dliudoBt dt defidtrio delld ilorid • 
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v^Nle perfonniSe pcr un homme qui 
marche dans la nuit , ayant une laU' 
terne ioarie , Se une boiufe dans fes 
mains. Ses oreilles de li^Tce & la peau 
de loup i|ui le courre, fignllient que 
la rapine e(l toujours accompagnée de 
la timidité. Les ailes qu'il a au pieds 
marquent qu'il eft prompt i la fuite* 
& qu^il n'a d'autre crainte que d'être 
ptii. 



F tr RT 0. 

V ïtnt t4r4tttritj!jto dd nn U<m9,th* 
tvtrt i» temp9 di notte eoi^ UMd Uif 
ttrn4,chi télé il tumt,ed u»à horfs fr* 
U mtni . tt trettbie di lèpre ,e U pelle 
dilupo, tbtlotopTe,fis»ifica»a ,tbe il fur- 
to i fempre âceompagntta ddl timoré . 
Le sli dei pieii dinotéHO , rb' <;// t fi)l~ 
lerito elle fui* , ptr ptUTd £in(*pptre 
tull* liufiitjé. 



TiMOK ADDISIT ALA5. 
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l 

VOLONTÉ; 



V^ Eft uae faculté de l'amf > qai li < 

porte à fe ditenniner en faveur de quel- ' 
que chofe qu'elle defire. Comme la vo- 
lonté eft dit-on ambulatoire , on la peint 
ailée , vJtue d'étoffe changeante , 8c te- 
nant acte boule de diverfcs couleurs. 



VO liO^r^'. 



£^ ^eoltÀ itlf Mtmd y tht U pùrtd •( 
determinsrji i» févort ialtun» ccf* tbe 
tffa defideré . Sictomt U volomti àictfi 
dmbuUtoriit , fi itpingt can l'ali , veRi- 
tà ii fiog"» té»iidBti , t ttnendo «im 
péllé di vérj tohri . 



FRANÇOISE ET ITALIENNE. 205 



V OL UP Ti. 

V^ Eft on «c^s qui tient de la nuv 
Itffe, &du libertinage. Il ne convient 

Îu'aux grands , 8e aux riches , par les 
^penlès exceflives qu'il occafîone. 
On le peHbnnifie fous la figure d'une 
belle femme dont les joues font colorées 
du plus vif incarnat. Ses regards font 
languifTantSjSe Ton attitude laicive- Hlle 
ell couchée tiir uniitde fleurs,&tient 
une bonle de verre qui a des aîi». Ce 
htérogliphe (igni6e quelesplaiftrsdela 
terre, tels voluptueux qu'il foient,(bnt 
momentanés, 8f patient aufTi prompte- 
ment qu'ils fc goûttnt. 



y L U T T ^\ 



Ji Un tcftffo Ji piactrt , cbe pârtttlpt 
detU molle^jcjt , f itt libertinag^io . £* 
fiflia dtlCozjo, t dttla ritcht^xjt. 

Si TdpprtfentA fotro Ç%Mr* ii btlU 
ionn* , di gHditte vivameHte ' colorite , 
in M) *ttegiiûment9 lafdtio , t ton lo 
fiuario ttntro, e languidt . E' fdrAf*t4 
foprt un letto di fiori , ttntnio un glo- 
bo Ji vetro diéto. Qutfio gtroglifico di- 
ntt» , (ht i piéttri detld ttrrd , ptr 
quanta vohttuaji polfdno tffert , fono 
momtntditti , t pafféno ton U fteffâ vt 
hciti, tbt fi gKftâna. 
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VORACITÉ. 



\^ Eft la qualité naturel de certilns 
animaux qui en mangent d'autres , & 
l'on dit d'un grand mangeur que fon 
eftomac eft vorace. L'autruche eft l'at* 
tribut de ce futet, comme tl eft celui 
de la ^urmaadife ; mais la roraci- 
ti indiquant une plus grande glouton- 
nerie ^ on y ajoute un loup maigre & 
aftamf. Le vctemenc de cette figure 
eft couleur de la rouille du fer, qui 
figaific la deftniâion. 



vo ^ ae iT^\ 



Qv 



'tfdliii MétnréJt iî életm! ànimâti , 
tbt divoréMo gli éltri , Si dite orditm^ 
riamtnte •vttâtt «f %m frtn mângiéfort. 
ta ftrmxxfi f dttr'tbnta di ifntfio fouet- 
ta, tomt di qmtth dtlU ibiottaiuriâ i 
mé Jittome U tm-ttiti iiidit4t ma%gior 
ihiottontrié , tn Ji iigiiu»ie un Info mdm 
jt-o , td dffUttdto. Le vefli di qmefl* fi- 
^itru foHo dtl colot délié nuine di ftr- 
ro, tke diKoté diftrUKfoitt, 
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vulgaire: 



K^ £ft le nom qoe l'on donne au der- 
nier ordre du peuple > ou à ce commun 
des honmies <}ue l'on nomme populace. 
Il fe perlbnaifie alJé^oriquemeat par 
un homme de fisure baOe 8e ignoble ^ 
regardant la terre j tenant un balai 8c 
nne pelle, pour marquer que les plus 
ba5 emplois lui l'ont dedine's. On lui 
donne des oreilles d'âncallulÎTcsàfon 
ignorance. Selon Dcmaftcne: 



No 



t Omt ÎHgiitnro dl popolo, « piuttoflo 
é quel ffntre i'uùmiiti , tbt formano uni- 
tdmtnre lé pltbe . L'allegorid dtl vol^o 
fi TAppTtftntà ptr U figura d'un nom» 
di baffo td^lh , t tPdrié igaobUe , ia al- 
to di rimirdr td ttrrd , untado uns fro- 
p4, ti vnd pdi* , uttnfili dtfiinati ai 
più bâ/Jt impifgbi. Gli fi éuiiui$i»io dn* 
tard te ortccblt d'afino, ptr dimoftrdrnt 
l'iinwdMKji . Sttonio Dtmofltnt : 



TaM MOBILl BST VULGI tNCENIUM, IT FBRPLEXUU, CT 

<tt)IDQ.UID CONSTANTES VELIT , NON FACILE 

INTELLIGl fOSSIT. 



Sa tête eft entourée d'une vapeur 
jpailTe , qui dénote que fon intelligence 
cft obfcute. 



Un ietifo •vdport gCinsambrd il cdpo, 
dllKfivo 4lle tintbre dtlld mtntt » 



20S 



ICONOLOGIE 



ZELE. 



L E tûe fe peifiHUiifie pir na TÎeiU 
lardi T^tu d'une ItMigue robe blanche. 
Ses attiibats font une lampe i Se une 
difciplîne, -parce que le but duEcleeft 
de diHïper les ténèbres de rigaorance> 
te de corriger les erreurs. 

Ceft par zèle pour l'accroiffcment de» 
progrès de l'Ecole de Parme que i'ai en- 
trepris cet ouvrage , dans lequel j'ai el^ 
faye de mettre en meilleur ordre ce 
traité de la Science Iconologiquc , dont 
tous les Aniftes connoifTent l'utilité. 
Et i*ofe avancer que je me fcns aflez 
de xele pourvoir avec fatisfaâionque 
quelque génie plus fécond que le mien 
entreprenne de re£tifier mes fautes en 
endiénflant fur mon zele. 



fin du troifitme Cf itrnîtr T«me. 



k t XfU fi rtMnftnt* fnttit fisur* il 
vectbio veSito «"mw Iimié /toffd biâncd. 
I fuoi âttrihtti fana und UmpÂiiÂ , ta 
unit iiftiplin* ; poïchi U mirs dtl tjh 
< 4i toglùrt It ténèbre delf ignordn^jif 
t a corre%%en ili errori . 

;/ tfh S Âtcrefcere i progre/Jt àell* 
StHoid ai Varmd m'bs fttto intrdprtn- 
iert qnefi' opfré , nelU ^dle bt prottu- 
rdto ii metiert in miiHor onlint il trar- 
tdtù deltd StienxA IconoUpté, Id ai eut 
ntilitk t bdftdtttemente natd 4 tutti gli 
^rtifii . .ArAifto dire ii piit , ebe il mit 
v/e mi' porterd pure di dmmirdr cùm 
pidcere tbinnque d^in[tini> pin feUce pof- 
fd impegndrfi é torrefgtre i tniti fdili, 
ftr ftrpdffdrh . 
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